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INTRODUCTION 
 
La commune de Gresse-en-Vercors gère en régie directe une station d’épuration de 2833 EH (données 
constructeur), mise en service en 1989. Dans le cadre de la réhabilitation de la station et de la 
régularisation du système de collecte, un diagnostic du réseau d’assainissement a été réalisé afin de 
définir un programme de travaux visant la station d’épuration et les réseaux. 
 
Dans le cadre de son PLU, la commune de Gresse en Vercors a souhaité réaliser un schéma directeur 
d’assainissement visant également à proposer un zonage  d’assainissement délimitant les zones 
d’assainissement autonome et les zones d’assainissement collectif et un zonage spécifique à la gestion 
des eaux pluviales. 
 

L’élaboration du schéma directeur s’est déroulée en trois phases : 

 Phase 1 : Diagnostic de l'état actuel de l'assainissement, avec : 

- L'exploitation des questionnaires d'enquête et de la carte d'aptitude des sols à 
l'assainissement individuel, basée sur des sondages de sol et réalisée dans le cadre du 
schéma directeur d’assainissement du SIGREDA en 2007. 

- L’exploitation des passages caméras et des tests à la fumée réalisés sur les réseaux par 
TEDECO en 2011 et 2012 

- Les campagnes de mesures réalisées par ATEAU de 2013 à 2015 

 Phase 2 : Elaboration des scenarii d’assainissement et programmation des travaux, 

 Phase 3 : Schéma directeur et zonage d'assainissement 

 

Le présent rapport constitue la dernière phase de l’étude. Il résume le déroulement et les conclusions du 
schéma directeur, en expliquant au public le choix des scenarii fait par la commune de Gresse-en-Vercors. 
Il présente le zonage du schéma directeur et constitue le document mis à l’enquête publique. 
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I - CADRE NATUREL 

I - 1 - SITUATION GEOGRAPHIQUE 

La commune de Gresse en Vercors fait partie du canton de Monestier de Clermont et du SIGREDA 
(Syndicat Intercommunal de la Gresse et du Drac Aval). Elle est délimitée: 

 au Nord par la commune de Saint Andéol, 
 au Nord-Est par la commune de Saint Guillaume 
 à l'Est par les communes Saint Paul les Monestier et Saint Michel les Portes, 
 au Sud-Est par la commune de Chichilianne, 
 à l’Ouest par la commune de Saint Agnan en Vercors (Département de la Drôme) 

I - 2 - TOPOGRAPHIE 

La superficie de cette commune est de plus de 8 110 hectares, dont une grande partie correspond à une 
zone boisée et montagneuse. 

La partie habitée de la commune est située dans la vallée de la Gresse, qui est délimitée au Sud-Ouest 
par le Grand Veymont culminant à plus de 2300m et à l’Est par les Rochers de la Montagne de Gresse, 
dont l’altitude moyenne est de 1700 m. 

Le village et la “Ville” (nom donné à la station) de Gresse ainsi que les principaux hameaux (Le Chaumeil, 
Les Fraisses,…) sont tous situés le long de la Gresse, à une altitude variant entre 1150 et  
1250 m. La pente moyenne le long de la vallée est de l’ordre de 2%. Les versants ont une pente 
moyenne de 20%. 

La commune compte de nombreux hameaux dispersés : 
 le hameau des Deux, situé le long du ruisseau de la Daraze 
 le hameau de la Combe, situé dans la vallée du ruisseau de Berrièves, qui coule en direction 

de St Andéol au Nord 
 les hameaux de La Bâtie et des Pellas, au sud de la commune, au pied de la forêt domaniale 

du Petit Veymont. 

I - 3 - RESEAU HYDROGRAPHIQUE 

Le cours d’eau le plus important de la commune est la Gresse, qui s’écoule globalement du Sud vers le 
Nord. Ce cours d’eau est pérenne. 
De nombreux ruisseaux plus ou moins importants traversent la commune : 

 le ruisseau de la Daraze, à écoulement permanent, rejoint la Gresse en contrebas du hameau 
des Deux. 

 le ruisseau de l’Aulanier, à écoulement permanent, se rejette dans la Gresse au niveau du 
village. 

 les ruisseaux du Bourret, de la Touveyre, de Saudeires,…, affluents de la Gresse. 
 le ruisseau de Berrièves, qui s’écoule vers St Andéol ; Il est souvent à sec au niveau du 

hameau de la Combe. Un de ses affluents, le ruisseau de Rif Clar, constitue la limite 
communale avec St Andéol. 

 les ruisseaux de Chauplane, des Pellas,… s’écoulent au Sud de la commune en direction de 
Saint Michel les Portes (bassin versant de l’Ebron). 
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I - 4 - GEOLOGIE ET HYDROGEOLOGIE 

Cf. extrait carte géologique en page suivante. 

La commune est située sur la bordure orientale du Vercors. Géologiquement elle peut être divisée en 
deux ensembles: 

 A l'Ouest le plateau calcaire du Vercors à une altitude supérieure à 1500 m caractérisé par des 
phénomènes érosifs karstiques (scialet, lapiaz). Ce plateau est délimité à l'Est par des falaises 
pouvant atteindre 300 m de hauteur. Ce plateau est constitué exclusivement de calcaires 
Urgonien massifs (n5-4U) datés du Crétacé (- 123 à –113 millions d'années). 

 Dans la partie Est de la commune, les  terrains sont plus anciens. Il s'agit de calcaire Tithonique 
(J9) en bordure Est du massif du Serpaton. En se déplaçant vers l'Ouest les calcaires deviennent 
marneux (n3). Ils occupent toute la dépression située entre le Grand Veymont et le Serpaton où 
est implanté le village de Gresse. 

Cet ensemble est recouvert partiellement d'éboulis issus de l'érosion de la falaise Urgonienne 
ainsi que des falaises de calcaire Tithonique, et par des moraines glaciaires (G). 

 
Extrait carte géologique La Chapelle en Vercors au 1/50 000 

 
 

n3: Calcaires marneux 

J9:Calcaire 

G: Moraines  

n5-4U: Calcaire Urgonien 

E: Eboulis  
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II - LE CONTEXTE HUMAIN  

II - 1 -  DEMOGRAPHIE ET HABITAT  

Les principales zones urbanisées sont le village, les Perrins, la station de ski (la ̎ Ville ̎), Côte Belette, les 
Fraisses, le Chaumeil et les Deux. 
Le reste des hameaux est disséminé sur la commune et est classé N ou A au P.LU. 
 

Le tableau qui suit présente la population actuelle et les zones urbanisables prévues au PLU. 

Population actuelle Abonnés raccordés Projets et perspectives d’urbanisation 

~ 410 293 Le bourg et Côte Belette 

 
Le tableau suivant présente la population future estimée à court terme (2020) et long Terme (2030), à 
partir d’une augmentation de la population de 0.6% / an (d’après le SCOT RUG). 

 
 
 
 
 
 
 
En 2010, le nombre total de résidences principales était de 207, répartis comme suit : 

• résidences principales 184 

• logements vacants 23 
Le nombre de résidences secondaires était de 822. 

La « population secondaire » est définie, arbitrairement, par les personnes occupant les résidences 
secondaires ainsi que la population en location accueillie en résidences principales, durant une partie de 
l’année. 

Les résidences secondaires constituent un mode d’accueil touristique représentant une augmentation 
importante de population. Pour un taux d’occupation de 3 personnes, celles-ci peuvent accueillir jusqu'à 2 
466 personnes. 

La commune est donc susceptible de connaître une augmentation très importante de sa 
population durant les périodes de congés scolaires, les week-ends, ainsi que les périodes 
estivale et hivernale. 

Le nombre moyen d’occupants par logement permanent était de 2.2 en 2010. 

II - 2 - ACTIVITES 

Activité industrielle 
Une scierie est implantée en contrebas du village. 
D’après les informations fournies par la commune, le GAEC du Mas des Rivières (élevage de vaches 
laitières) ne rejette pas ses eaux blanches dans le réseau communal. 
Il n’y a pas d’industrie ou d’activité particulière raccordée au réseau d’assainissement. 

Le tourisme 
L’activité principale de la commune est liée à la montagne, soit essentiellement le ski et les randonnées. 
Plusieurs établissements peuvent ainsi présenter des consommations en eau particulières compte tenu de 
leur activité ou de leur capacité d’accueil. 

Le nombre de séjours est à corréler avec la proximité de la clientèle essentiellement intra-régionale. La 
commune disposant d’un domaine skiable, l’hiver reste la période privilégiée par la clientèle touristique. 

 

Population actuelle 
Population future estimée 

Court terme (2020) Long Terme (2030) 

~ 410  ~ 430 ~ 455 

Evolution 5% 6% 
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La commune compte un certain nombre de structures d’accueil : 
 3 restaurants 
 1 hôtel 
 1 auberge 
 1 gîte (la Fruitière) 
 1 centre de vacances 

La commune a fourni les éléments suivants concernant la population touristique : 

Critère de capacité d’accueil Unités recensées Coefficients Nombre de personnes 

Hôtels et résidences hôtelières 45 chambres 2 90 

Meublés 411 lits 1 411 

Villages et maisons familiales de vacances 876 lits 1 876 

Hébergements collectifs 112 lits 1 112 

Campings 90 emplacements 3 270 

  TOTAL 1 759 

La plupart de ces établissements sont donc des structures d’hébergement qui participent fortement à 
l’affluence saisonnière. En considérant les taux d’occupation présentés ci-dessus, on évalue la population 
touristique maximale à 1760 personnes environ (hors population sédentaire et secondaire). 
 
Synthèse de la population 
 
Le tableau suivant dresse un bilan de la population selon la période de l’année. 

En été et en hiver 
(au maximum) 

Population sédentaire 406 pers 

Population secondaire maximale 2466 pers 

Population touristique maximale 1759 pers 

Population totale 4631 pers 

Le reste de l’année Population sédentaire 406 pers 

 
Ce tableau ne constitue qu’une approche qu’il est intéressant de mener ici pour apprécier 
l’existence d’affluences estivale et hivernale induisant un fonctionnement de réseau 
différent. 

La population totale calculée est d’environ 4 630 personnes. On peut estimer que le remplissage des lits 
s’effectue à 60% en été et à 70% en hiver. La population de pointe est d’environ 2 800 personnes 
l’été et 3 500 personnes l’hiver. 

II - 3 - ALIMENTATION EN EAU POTABLE 

L'alimentation de la commune se fait à partir de 3 sources exploitées en régie :  

 Captages de la Daraze : situés à l’Ouest de la commune, au-dessus des Deux. 

 Captage du Puits : situé au Sud-Est du bourg, au-dessus des hameaux d’Uclaire et du Puits. 

 Captages de Combe Bonne Donne : situés sur le flanc Est de la commune, au-dessous du Pas du 
Serpaton. 

La procédure de mise en conformité des captages est en cours sur ces sources et sur celle du Chaumeil à 
mettre en service. 
Le nombre d’abonnés en eau potable desservis sur la commune en 2013 est de 326. La consommation 
d’un abonné en saison hivernale est de 70 l/j et de 75 l/j en saison estivale. 
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III - ÉTAT ACTUEL DE L’ASSAINISSEMENT  COLLECTIF 

III - 1 - GENERALITES SUR L’ASSAINISSEMENT COLLECTIF 

L’assainissement collectif consiste à raccorder les abonnés sur un réseau public en contrepartie d’une 
redevance correspondant au service rendu. Lors de la mise en place du réseau, les abonnés raccordables 
ont l’obligation de se raccorder dans un délai de deux ans (sauf dérogation) à compter de la mise en 
service des nouveaux réseaux, conformément au Code de la Santé Publique. 
Le traitement des effluents est réalisé au niveau de la station d’épuration de Gresse-en-Vercors de type 
disque biologique. 

III - 2 - LE RESEAU D’ASSAINISSEMENT ACTUEL 

La commune de Gresse-en-Vercors possède un réseau d’assainissement collectif développé qui concerne 
293 abonnés. 
D’après les calculs du Département basés sur la population DGF (vus en réunion du 19/06/2014), le taux 
de raccordement est de 79 %. 

Les caractéristiques du réseau d’assainissement (dont le plan a été mis à jour en 2013) sont présentées 
dans le tableau suivant : 

Eaux usées (m) Unitaire (m) Eaux pluviales (m) Refoulement (m) TOTAL 
7 877 4 700 3 610 190 16 377 

Le réseau d’assainissement présente un linéaire de plus de 16 km, dont près de la moitié de réseau eaux 
usées strict. 

Le réseau d’eaux usées du bourg est de type unitaire et celui de la Ville et des Deux, de type séparatif. Il 
existe un réseau unitaire au Chaumeil. 

Hormis le poste de refoulement permettant de raccorder les abonnés du Chaumeil à la station 
d’épuration, les effluents s'écoulent de manière gravitaire. 

Les eaux usées de l’ensemble des collecteurs sont acheminées au Nord de la commune vers la station 
d’épuration, station de type disque biologique. Le rejet de la station s’effectue dans le ruisseau de la 
Gresse. 

Le réseau compte trois déversoirs d'orage, déversant dans la Gresse : 
 Celui du village, en aval du réseau de transit et en amont de la jonction avec l’antenne des 

Deux (à l’amont de la station d’épuration), 
 celui du Chaumeil, en amont du poste de refoulement, 
 le déversoir d’orage auto-surveillé, situé en tête de la station d’épuration 

 
III - 3 - DIAGNOSTIC DU RESEAU  

D’une manière générale, les Eaux Claires Parasites sont indésirables dans les réseaux car elles les 
surchargent. Elles induisent également des rejets au milieu naturel pouvant impacter les cours d’eau, 
notamment à l’étiage estival. 

La campagne de mesures de 2013 et de 2014 révèle que les Eaux Claires Parasites Permanentes 
représentent entre 55 et 57% des effluents du réseau d’eaux usées par temps sec.  

Les antennes du Chaumeil et des Deux sont sensibles aux intrusions d’ECPP. Le réseau de La Ville est en 
cours de chemisage. Concernant le bourg, il est prévu une mise en séparatif des réseaux, afin d’éliminer 
les Eaux Claires Parasites. 
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III - 4 - LA STATION D’EPURATION COMMUNALE 

III . 4. 1 - Renseignement généraux 

− Situation : au bord de la Gresse, au Nord-Est de la commune 

− Procédé : disques biologiques 

− Constructeur : l’Entreprise Industrielle (EI) 

− Date de mise en service : 1/06/1989 

− Type du réseau : Séparatif (75%) et unitaire (25%) 

− Linéaire : 16 km environ 

− Milieu récepteur : La  Gresse 

− Capacité de traitement : 2 833 Equivalents Habitants (sur la base de 60g/j/EH)  
 

Charge organique (DBO5) :  170 kg/j 

Débit de réference : 800 m3/j 
 
I II . 4. 2 - Capacité nominale et charge maximale de la station d’épuration actuelle 

Le Débit de pointe  admissible réel après vérification des calculs de dimensionnement sur la station 
d’épuration est de 58 m3/h (à l’exception du décanteur primaire : 48 m3/h). 

La station d’épuration actuelle n’est pas dimensionnée pour traiter la charge de pollution maximale en 
période de pointe. 
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IV - ÉTAT ACTUEL DE L’ASSAINISSEMENT  NON COLLECTIF 

IV - 1 - ÉTAT ACTUEL DE L’ASSAINISSEMENT AUTONOME 

Les 78 habitations non raccordées au réseau d'assainissement collectif ont fait l'objet d'une enquête par 
courrier sur leur dispositif d’assainissement individuel, dans le cadre du schéma directeur du SIGREDA 
réalisé en 2007. 
39 courriers ont été retournés, soit un taux de réponse de 50%. Trois questionnaires (soit 8%) sont peu 
exploitables car ils sont partiellement renseignés ou les filières sont mal connues des propriétaires. Trois 
logements sont déjà raccordés sur un collecteur et ne sont donc pas concernés par l’assainissement 
autonome. L’ensemble des résultats et des statistiques qui suivent ne prendra donc en compte que les 36 
habitations fonctionnant en autonome. 
Un avis de conformité a été rendu sur ces filières. Quatre catégories de filières d’assainissement ont été 
distinguées : 

 les filières dites conformes : fosse toutes eaux + système de traitement (champ d’épandage, 
filtre à sable drainé ou non, filtre compact). 

 les filières non conformes, sans nuisance pour l’environnement, possèdent un système 
de traitement mais le rôle de la fosse toutes eaux est joué par une fosse septique qui ne 
récupère que des eaux vannes, plus aux normes à ce jour. 

 les filières non conformes, avec nuisance pour l’environnement, possèdent un système 
de prétraitement (fosse septique ou toutes eaux) mais ne possède aucun système de traitement. 
Les eaux se rejettent ensuite directement dans le milieu naturel (fossé, cours d’eau, terrain en 
contrebas, combe…) ou dans un puits perdu. 

 les questionnaires, parfois trop incomplets, ne nous permettent pas de rendre un avis. Ces filières 
sont alors dites indéterminées. 

L’analyse des questionnaires retournés a permis d’identifier les systèmes de traitement. 

 7 filières (19%) sont équipées d’une fosse toutes eaux suivie d’un épandage souterrain telle que 
le stipule la norme.  

 4 dispositifs (11%) sont également composés d’un système de traitement précédé cette fois 
d’une fosse septique. La fosse septique n’est plus conforme à la norme en vigueur. 

 4 logements, soit 11%, possèdent également un système de traitement en sortie de fosse 
septique ou de fosse toutes eaux. Toutefois un rejet d’effluents est présent en sortie de 
traitement. Ceci manifeste une inefficacité du système de traitement probablement due à la 
nature très peu perméable des sols. 

 Dans 22% des cas, les eaux usées se rejettent dans un puits perdu après avoir été prétraitées. 

 6 dispositifs (soit 17%) sont composés d’une fosse septique ou toutes eaux puis les eaux usées 
sont directement rejetées dans le milieu superficiel (fossé, cours d’eau, terrain en contrebas…). 

 11% des habitations rejettent leurs eaux usées directement dans le milieu naturel sans aucun 
traitement ni prétraitement. 

 Enfin 8% des dispositifs sont mal connus par leur propriétaire.  
 
 
 

Nombre %
Fosse toutes eaux avec épandage 7 19%
Fosse septique avec épandage 4 11%
Fosse septique ou fosse toutes eaux avec épandage mais 
rejet après le système de traitement 4 11%

Fosse septique ou fosse toutes eaux avec puits perdu 8 22%
Fosse septique ou fosse toutes eaux avec rejet vers le 
milieu superficiel 6 17%

Rejet direct dans le milieu superficiel 4 11%
Filière mal connue 3 8%

Type de 
dispositifs
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Le graphique suivant reprend l’état des dispositifs d’assainissement autonome. 

 
Sur les 36 questionnaires retournés fonctionnant en autonome, 19% dispositifs sont dits conformes: fosse 
toutes eaux + système d’épandage.  
11% ne sont pas conformes mais ne provoquent pas de nuisance pour l’environnement. Ces 4 dispositifs 
possèdent en effet des systèmes de prétraitement et de traitement. La non-conformité est due à la 
présence d’une fosse septique et non d’une fosse toutes eaux. 
Les installations non conformes provoquant des nuisances pour l’environnement (odeurs, pollutions…) 
représentent 61% des installations. Les nuisances constatées sont pour la plupart le fait de déversements 
d’effluents non traités dans le milieu hydraulique superficiel (fossé, cours d’eau) ou sur les fonds 
inférieurs. 
Enfin, faute de renseignements complets, aucun avis n’a été donné sur 3 dispositifs. 

 

 Type de rejets 

Les épandages souterrains représentent 56% des dispositifs, soit 20 dispositifs. L’infiltration des eaux 
usées est donc fortement majoritaire sur la commune malgré la nature peu perméable des terrains. 

36% des rejets s’effectuent vers le milieu superficiel sans épandage (ruisseau, fossé, champs). 

 

 Fréquence de vidange des fosses septiques et du bac à graisse 

Le taux d'équipement en fosse (septique ou toutes eaux) est de 83%. 61% des personnes possédant une 
fosse la vidangent selon une périodicité variable, et 41% tous les 5 ans ou moins. 23% des personnes 
n’ont pas répondu à cette question. 

7 19%
4 11%
22 61%
3 8%Filière mal connue

Filière non conforme, avec nuisance pour l'environnement

Conclusion du contrôle partiel
Filière conforme

Filière non conforme, sans nuisance pour l'environnement

Nombre %
Epandage souterrain 20 56%

dont aux normes 7 19%
Rejet vers le milieu superficiel 13 36%
Dispositif mal connu 3 8%

Rejets
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Le taux d'équipement en bac à graisse est de 39%. Ce type d'équipement se rencontre sur des filières 
d'assainissement anciennes avec traitement séparé des eaux vannes et des eaux ménagères. Aujourd'hui 
cet équipement n'est plus nécessaire du fait de la généralisation des fosses toutes eaux. 

 Superficie disponible : 

Lorsque la perméabilité des sols est faible, un champ d'épandage efficace doit comporter 3 tranchées de 
30 mètres linéaires selon le DTU 64-1 relatif à la mise en œuvre des dispositifs d'assainissement 
autonome. Cela correspond à une surface de 342 m² y compris les réserves à respecter par rapport à 
l'éloignement des limites parcellaires. Une superficie supérieure à 1000 m² est suffisante pour implanter 
une habitation et son champ d'épandage même dans des conditions de sol délicates. 
Plus d’un tiers des personnes n’ont pas répondu à cette question. Un quart des parcelles n’a pas une 
superficie assez importante pour accueillir un système de traitement traditionnel. 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

Nombre %
Fosse septique ou fosse toutes eaux: 30 83%

tous les ans et moins 5 17%
entre 1 et 5 ans 8 27%

plus de 5 ans 5 17%
jamais 5 17%

non répondu 7 23%
Bac à graisse 14 39%

moins d'un an 1 7%
tous les ans 5 36%
plus d'un an 7 50%

jamais 1 7%
non répondu 0 0%

Vidange / 
Nettoyage
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IV - 2 - LA CARTE D’APTITUDE DES SOLS 

Le tableau suivant issu du schéma directeur réalisé en 2007 présente l’aptitude des sols à 
l’assainissement autonome par secteur étudié. 

Secteur 

Aptitude des sols à 

l’assainissement 

autonome 

Critère déterminant Filière proposée 

A – ROC ROCHEFORT ORANGE 

Perméabilité limite des 

formations de surface, 

agrégation de l'habitat 

Filtre à sable non drainé 

B – LA BATIE ORANGE 
Perméabilité limite des 

formations de surface 
Filtre à sable non drainé 

C – CHAUPLANE  ROUGE 

Perméabilité hétérogène, pente 

marquée, exiguïté de certaines 

parcelles, risque de glissement de 

terrain 

Filtre à sable drainé  

D – LE PUYS - UCLAIRE ROUGE 

Perméabilité médiocre, pente 

marquée, risque de glissement 

de terrain localement 

Filtre à sable drainé 

E – LES FRAISSES – AU 

BOUCHET  - MONTROND 
ROUGE 

Perméabilité très médiocre, pente 

prononcée 
Filtre à sable drainé  

F – LA COMBE ORANGE 
Perméabilité hétérogène des 

formations de surface 
Filtre à sable non drainé  

Ces conclusions sont reportées sur les plans n°10 481A en annexe 6. 

 

V - ÉTAT ACTUEL DE L’ASSAINISSEMENT  PLUVIAL 

La commune de Gresse gère son réseau pluvial. 
Dans le village, les eaux pluviales sont collectées par le réseau unitaire et rejetées dans la Gresse via le 
déversoir d’orage. 
Les eaux pluviales de la Ville (station de ski) sont collectées par un réseau pluvial rejoignant la Gresse. 
Les rejets d’eaux pluviales existants n’ont pas fait l’objet de demande d’autorisation au titre de la Loi sur 
l’Eau. 
Les réseaux pluviaux présentent globalement une capacité correspondant à une période de retour 
décennale. Il n’existe pas de bassin de rétention sur la commune. 
Sur le reste du territoire communal, les eaux pluviales sont gérées à la parcelle (puits perdu) ou dirigées 
vers des fossés. 
La commune ne signale aucun problème récurrent en temps de pluie. 
Pour l’ensemble des zones ouvertes à l’urbanisation, le zonage préconise la gestion à la parcelle, soit par 
infiltration, soit par rétention, si le sol ne permet pas l’infiltration (voir plan n°25 082, joint au dossier). 
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DD’’AASSSSAAIINNIISSSSEEMMEENNTT  
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I - PROBLEMATIQUE GENERALE SUR LA COMMUNE ET OBJECTIFS 

La commune a été mise en demeure par arrêté préfectoral du 28 mai 2014 de mettre en conformité son 
système d’assainissement (réseaux et station d’épuration). 

Le diagnostic du réseau d’assainissement a mis en évidence que les apports d’Eaux Claires Parasites 
Permanentes représentent plus de la moitié des effluents du réseau d’eaux usées par temps sec.  
Le diagnostic de la station d’épuration montre que la charge de pollution maximale en période de pointe, 
notamment hivernale dépasse la capacité de la station d’épuration actuelle.  

Ces ECPP génèrent des rejets dans la Gresse et des surcharges hydrauliques à la station d’épuration. Les 
restructurations proposées visent : 

 L’élimination des ECPP sur les réseaux 

 La réhabilitation et l’extension de la station d’épuration 

La réhabilitation de la station d’épuration prévoit l’extension des disques biologiques, afin de traiter une 
charge polluante de 3500 EH. Les nouveaux ouvrages seront adaptés aux nouvelles charges reçues et ont 
été conçus dans un objectif d’optimisation des rendements épuratoires et donc de réduction des flux 
polluants. En effet, deux filtres plantés de roseaux horizontaux permettront d’abattre les teneurs en azote 
ammoniacal (NH4), en sortie des biodisques. 

II - TRAVAUX SUR LES RESEAUX 

II - 1 - TRAVAUX DE SUPPRESSION DES EAUX CLAIRES REALISES EN 2014 

Les inversions de branchements constatées suite aux tests au fumigène réalisés en 2011 et 2012 ont été 
corrigées au printemps 2014 : 

 2 gouttière et grille aux Deux,  
 2 gouttières et 1 grille à Côte Belette,  
 3 gouttières à La Ville 

Ces apports d’eaux claires parasites pluviales ont donc été supprimés. 
 

La commune a déconnecté définitivement de la source du Chaumeil du réseau unitaire en créant un 
réseau pluvial (voir plan des réseaux sur le plan n°25081, joint au dossier). 
 

Au bourg, une source privée était connectée au réseau d’assainissement. Celle-ci a été supprimée du 
réseau et s’écoule aujourd’hui dans un fossé. 
Enfin, un robinet flotteur a été installé dans le bassin principal du bourg, afin de réguler la source des 
Fayolles. Le trop-plein s’effectue à la source et rejoint le ruisseau des Fontaines. 

II - 2 - REHABILITATION ET RENOUVELLEMENT DES RESEAUX 

Les investigations menées par la commune avant le diagnostic du schéma directeur (passages caméra et 
tests à la fumée) ont permis de mettre en évidence plusieurs types de défauts : 

 
 
 
 
 
 
 
 

Concernant les anomalies repérées suite aux investigations télévisées, deux types d’interventions peuvent 
être proposés dépendant : 

- du type et de la densité des dommages recensés 

- du type de réseau (eaux usées, unitaire) 

- de l’occupation du sol sous-jacent 

Investigations télévisées Tests à la fumée 

Fissurations circulaires 

Intrusions d’eaux 

Contre pentes 

Intrusions de racines 

Toitures raccordées sur le réseau 

Collecteurs cassés 

Avaloirs raccordés 

Branchements et regards non étanches 
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Type d’intervention sur les réseaux envisagée 

Type 
d’intervention Type de problème Principe de réhabilitation Technique 

Remplacement 
Densité importante de défauts, 
occupation des sols permettant 

l’ouverture d’une tranchée 

Ouverture d’une tranchée et 
remplacement complet du collecteur, des 

branchements et des regards 

Pose d’un nouveau 
collecteur 

Réhabilitation /  
Rénovation 

Défauts groupés, occupation du sol 
contrainte 

Utilisation de tout ou partie de l’ouvrage 
existant 

Pas d’ouverture de tranchée 

Chemisage continu 

Défauts isolés : fissurations, racines, …. Réparation localisée Manchettes, injections 

Ces travaux permettent de diminuer les intrusions d’eau claires parasites permanentes de temps sec. 
 
Les travaux proposés sont globalement de deux types : 

 Travaux de remplacement : 

Il s’agit du renouvellement d’un réseau, de la réalisation de branchements et de la pose de 
regards et de tampons. 

 Réhabilitation des ouvrages : 

Cette technique a pour particularité de ne pas nécessiter d’ouverture de tranchée, qui reste 
onéreuse et contraignante. La réhabilitation des réseaux et des ouvrages d’assainissement 
est alors envisagée sous plusieurs formes : 

 rénovation : travaux utilisant tout ou partie de l’ouvrage existant en améliorant ses 
performances actuelles, 

 réparation : rectification des défauts localisés. 
 
I I . 2. 1 - Chiffrage et hiérarchisation des travaux de réhabilitation et de renouvellement 
ponctuel 

La commune engage en 2015 une première tranche de travaux de réhabilitation de son réseau, afin 
d’éliminer les Eaux Claires Parasites Permanentes. 

L’échéancier des travaux de réhabilitation qui s’étendra jusqu’à 2021 est présenté en page suivante. 
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Tranche 
de 

travaux
Localisation Type d'anomalie Travaux à réaliser 

par la collectivité
Prix 

unitaire
Nombre / 
Longueur

Coût total ECP éliminées
Surface 
active 

éliminée

1
Fissure - défection - reprise 

joints
Réparation ponctuelle 

(manchette) 500 11                 5 500 € 

2 Infiltration racine
Réparation ponctuelle 

(manchette) 500 7                 3 500 € 

8 Regard non étanche
Remplacement du 

regard 1000 1                 1 000 € 

1 Fissure - défection - reprise 
joints

Réparation ponctuelle 
(manchette)

500 7                 3 500 € 

2 Infiltration racine Réparation ponctuelle 
(manchette)

500 3                 1 500 € 

3 Dégradation importante Renouvellement 
collecteur sous terrain

150 115                17 250 € 

3 Dégradation importante Renouvellement 
collecteur sous VC

220 10                 2 200 € 

7  toiture/grille raccordée Réhabilitation 
branchement EP

1000 1                 1 000 € 

8 Regard non étanche Remplacement du 
regard

  1 000 € 1                 1 000 € 

Entre R1 et R8 Côte Belette 1
Fissure - défection - reprise 

joints
Réparation ponctuelle 

(manchette) 500 4                 2 000 € 0.64 à 3.02 m3/ h
Eliminée au 

printemps 2014

1 Fissure - défection - reprise 
joints

Réparation ponctuelle 
(manchette)

500 10                 5 000 € 

2 Infiltration racine Réparation ponctuelle 
(manchette)

500 4                 2 000 € 

5 Cunette défectueuse - 
Infiltration d'eau

Reprise de l'étanchéité 
du regard

350 3                 1 050 € 

8 Regard non étanche Remplacement du 
regard

1000 3                 3 000 € 

1 Fissure - défection - reprise 
joints

Réparation ponctuelle 
(manchette)

500 20                10 000 € 

2 Infiltration racine Réparation ponctuelle 
(manchette)

500 3                 1 500 € 

3 Dégradation importante Renouvellement 
collecteur sous terrain

150 50                 7 500 € 

8 Regard non étanche Remplacement du 
regard

1500 8                12 000 € 

80 500 €

1 Fissure - défection - reprise 
joints

Réparation ponctuelle 
(manchette)

500 11                 5 500 € 

2 Infiltration racine Réparation ponctuelle 
(manchette)

500 1                    500 € 

8 Regard non étanche Remplacement du 
regard

1000 3                 3 000 € 

Entre R1 et R46 Route du Grand 
Veymont

4 Dégradation globale importante Renouvellement 
collecteur sous RD

310 270                83 700 € 1 m3/h
Non 

déterminée

92 700 €

173 200 €

Ju
sq

u'
à 

fi
n 

20
21

SOUS TOTAL TRANCHE JUSQU'À FIN  2021 (€  HT)

TOTAL GENERAL REHABILITATION DE RESEAUX (€  HT)

SOUS TOTAL TRANCHES 2014 et 2015 (€  HT)

1 000 m²1 à 2 m3/ h
Grands Deux/ Peti ts 

DeuxEntre R1 et R33

R1 et 33

Route du Grand 
Veymont

Non 
déterminée

Entre R1 et R12

N° regard sur rapport 
TEDECO

Côte Belette (cinéma à 
boulanger ie)

etR1 Entre

Entre

20
14

/2
01

5

La Vi l leR23

3.96 à 4.85 m3/ h 50 865 m²

Transi t STEP 6 à 14 m3/ h        
(avec incertitude)

500 à 16 170 
m²

Entre R1 et R46 0.6 à 2 m3/h

 
 
I I . 2. 2 - Chiffrage et hiérarchisation des travaux de renouvellement 

Il est prévu de renouveler en partie le collecteur des Deux avant fin 2021. Le coût du renouvellement est 
chiffré dans le tableau suivant. 

 
TRANCHE

LONGUEUR 
ML CATEGORIE

PRIX 
€/ML

NOMBRE 
ABONNES

BRANCHEMENT
S DIVERS PU DIVERS TOTAL TRAVAUX

TOTAL OPERATION  
(Dont #15% 

études et imprévus 
divers)

ECP 
éliminées

Surface 
active

Grands et Petits Deux 230 ml Accotement de RD - Surprofondeur 550 € 1 ab 1 000.00 €       PV rocher + Traversée de rivière 21 500.00 €  149 000 € 172 000 € 1 à 2 m3/h 2300 m²

125 ml Prairie - Surprofondeur 210 € PV rocher 6 250.00 €    32 500 € 38 000 €

SOUS TOTAL 355 ml 1 ab 181 500 € 209 000 €

TRONCON

Jusqu'à 
fin 2021

 

II - 3 - TRAVAUX DE MISE EN SEPARATIF DU BOURG 

La mise en séparatif du bourg permet de déconnecter définitivement du réseau d’assainissement la 
source des Fayolles qui transite dans les bassins du bourg : bassin de la Chicholière, bassins de la mairie 
et en amont de la mairie.  

La mise en séparatif du réseau du bourg a été chiffrée ci-dessous : 

TRANCHE DE 
TRAVAUX

LONGUEUR 
ML CATEGORIE PRIX €/ML

NOMBRE 
ABONNES

BRANCHE
MENTS DIVERS PU DIVERS

TOTAL 
TRAVAUX

TOTAL OPERATION  
(Dont #12% études 
et imprévus divers)

ECP 
éliminées

Surface 
active

Cent re bourg

A B 250 ml
200 mm PVC CR8 
RD 366 € 20 ab 1 200 €  

95ml EP 
sous RD 45 000.00 €   160 500 € 179 800 € 1 m3/ h 50 000 m²

TOTA L Cent re bourg 250 ml 20 ab 160 500 € 179 800 €

TRONCON

Jusqu'à fin 
2021

 

Ces travaux sont à réaliser avant fin 2021. 

Le scénario de mise en séparatif du réseau du Chaumeil a été écarté au vu des coûts d’investissement. Le 
DO du Chaumeil est donc à conserver. 
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II - 4 - DEVENIR DES DEVERSOIRS D’ORAGE 

Le DO du village situé en amont de la station d’épuration à proximité du pont franchissant la Daraze 
sera supprimé, au vu des : 
- faibles déversements observés lors de la dernière campagne de mesures, 
- travaux prévus sur les réseaux de la station, de Côte Belette et du transit du bourg,  
- travaux de mise en séparatif prévus sur le réseau du bourg. 
Avant fin 2021, suppression du DO en amont de la station d’épuration : 2 500€ HT. 
 
Suite à la déconnexion définitive de la source du Chaumeil en 2014, il est prévu de reprendre 
l’étanchéité du DO du Chaumeil, en reprenant le génie civil, en remplaçant la lame déversante (H=20 
cm, à ajuster) et en posant une cunette en béton. 
Reprise du DO du Chaumeil : 7 000€ HT. 
 

III - TRAVAUX SUR LA STATION D’EPURATION 

III - 1 - PRESENTATION D’UNE SOLUTION ALTERNATIVE : LA CONSTRUCTION D’UNE NOUVELLE STATION 
D’EPURATION 

Il a été étudié la mise en place d’une nouvelle station d’épuration sur le site actuel mais celle-ci n’est pas 
envisageable puisque l’emprise foncière disponible n’est pas suffisante. En effet, la station d’épuration 
actuelle devra être maintenue en service en phase chantier et la nouvelle station d’épuration sera donc à 
construire à côté de celle existante. La superficie des terrains disponibles n’est pas suffisante. 

La nouvelle station serait donc à implanter à environ 500 m en amont du site actuel.  

 
(Sans échelle) 

Description technique :  
- Station d’épuration de type boues activées avec poste chlorure et filière boue avec silo à chaux et 

déshydratation. 
- Réseaux (refoulement depuis le Chaumeil et nouvelle conduite de rejet) 

 
Coût : 4 970 000€ HT 
 
 

STEP existante 
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III - 2 - DESCRIPTION ET JUSTIFICATION DU CHOIX DE LA SOLUTION RETENUE 

III . 2. 1 - Principes de la filière de traitement retenue 

Les restructurations prévues sur la station d’épuration sont présentées en rouge sur le synoptique 
suivant. 

  

Les ouvrages à l’intérieur du bâtiment d’exploitation seront conservés (dégrilleur, ouvrages de 
prétraitement et décanteur lamellaire). 

Les eaux déversées en tête de la station d’épuration en cas d’orage seront dégrillées dans un local accolé 
aux disques biologiques, avant de rejoindre les bassins plantés. Une fosse de décantation sera aménagée 
à l’arrivée dans les bassins (voir plan n°26 069A, joint au dossier). 

Afin d’optimiser la précipitation des phosphates et donc la décantation qui s’opère dans le primaire, il est 
prévu d’injecter du chlorure ferrique dans le décanteur. 

Les deux disques biologiques existants seront remplacés et un nouveau disque sera créé. Les 
compartiments en béton seront démolis puis reconstruits. Les files existantes seront agrandies. 

Deux bassins sont prévus afin d’abattre les teneurs en azote ammoniacal (NH4) en sortie des biodisques. 

La tranchée prévue le long de la Gresse permettra d’infiltrer les eaux traitées, en période d’étiage de la 
Gresse (afin de ne pas déclasser le cours d’eau). 

Enfin, le silo à boues sera remplacé et devra présenter une capacité de 420 m3. 

 
I II . 2. 2 - Justification de la filière retenue 

La filière de prétraitement étant suffisamment dimensionnée et en bon état, il a été retenu de la 
conserver. 

Comptage 
au poste 
de relevage 

Régulation du débit en sortie 
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Le traitement par disques biologiques est à conserver dans la mesure où il est adapté aux effluents froids 
et aux variations de charges. Ils présentent par ailleurs l’avantage d’être compact sur un site présentant 
des contraintes. 
Les filtres plantés de roseaux permettront d’améliorer les rendements épuratoires sur l’azote ammoniacal.  

Une nouvelle station d’épuration aurait nécessité de transférer le site de traitement 500 m en amont tout 
en conservant le même point de rejet, induisant des coûts d’investissement importants. Le Schéma 
Directeur d’Aménagement et de Gestion des Eaux (SDAGE) Rhône-Méditerranée préconise que le choix 
du point de rejet final doit être un compromis entre le coût de l’émissaire, l’impact sur le milieu naturel et 
les autres usages. On privilégiera autant que possible, les techniques de rejet indirect (épandage, bassin 
d’infiltration, traitement de finition par tranchées filtrantes,…) lorsque les effluents ne présentent pas de 
risque de contamination toxique des eaux ni de risques sanitaires. Les travaux prévus en sortie de la 
station d’épuration (bassins plantés et tranchée d’infiltration) répondent donc aux préconisations du 
SDAGE. 
 

IV - ECHEANCIER DE TRAVAUX ET IMPACT SUR LE PRIX DE L’ASSAINISSEMENT 

Le tableau suivant présente l’échéancier de travaux. 

 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 

Elimination des Eaux Claires 
Parasites 

       

Réhabilitation de la station 
d’épuration 

       

Mise en séparation du bourg        

Renouvellement conduite des 
Deux 

       

L’impact des travaux sur le prix de l’assainissement calculé sur la base de cet échéancier est présenté ci-
dessous. 
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V - CONSEQUENCE DE L’URBANISATION FUTURE PREVUE PAR LE PLU SUR L’ASSAINISSEMENT 

Sur les secteurs où l’aptitude des sols à l’assainissement autonome est inapte, il n’est pas prévu de zones 
d’urbanisation. Il n’est prévu d’urbaniser que les secteurs disposant déjà de l’assainissement collectif. 

Le présent paragraphe s’intéresse donc aux conséquences de l’urbanisation sur le système 
d’assainissement collectif. 
Les zones d’urbanisation représentent des charges supplémentaires de débit et de pollution qui ont été 
prises en compte dans le cadre de l’extension de la station d’épuration. 
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PPaarrttiiee  IIIIII  ::  

ZZOONNAAGGEE  DD''AASSSSAAIINNIISSSSEEMMEENNTT  
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I - REGLEMENTAIRE 

(Voir annexes 1 à 5) 
 

– L'article L2224-8 du Code Général des Collectivités Territoriales relatif à l'engagement des 
collectivités en terme d'assainissement collectif et non collectif 

– L'article L1331-1 du Code de la Santé Publique relatif à l'obligation de raccordement des réseaux 
d'eaux usées et aux obligations des usagers des immeubles non raccordés. 

– L'arrêté du 7 mars 2012, fixant les prescriptions techniques applicables aux systèmes 
d'assainissement non collectif recevant une charge brute de pollution organique inférieure ou 
égale à 1,2 kg/j de DBO5 dont le Document Technique Unifié (DTU) 64-1 précise les règles de 
l'art relatives aux ouvrages d'assainissement d'habitations individuelles. 

– L’arrêté du 27 avril 2012 relatif aux modalités de l’exécution de la mission de contrôle des 
installations d’assainissement non collectif 

– L’arrêté du 22 juin 2007 et la circulaire du 15 février 2008 relatifs à l’assainissement collectif 

II - GENERALITES 

Le zonage d’assainissement est reporté sur le plan n°25 081, joint au dossier. 

L’objectif du zonage en eaux usées est de définir : 

 les zones d’assainissement collectif, où la collectivité est en charge de la mise en place et de 
l’entretien des réseaux,  

 les zones d’assainissement non collectif, où le particulier a l’obligation de mettre en place une 
installation individuelle conforme que la collectivité doit contrôler régulièrement. 

 

Ces 2 classes ont été divisées en différentes catégories représentées ainsi : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Zones d’assainissement collectif : 

Les secteurs sur fond bleu et à contour bleu correspondent aux zones agglomérées où 
l'assainissement collectif sera privilégié. 

Zones d’assainissement non collectif : 

Les secteurs sur fond blanc couvrent les zones d’habitat dispersé où le dispositif d'assainissement 
relèvera de l'assainissement autonome (filière à définir au cas par cas) ou bien de l'assainissement collectif 
si la parcelle est jugée raccordable. 
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III - ZONES D’ASSAINISSEMENT COLLECTIF 

Elle couvre l’ensemble des secteurs urbanisés : le village, la Ville, les Deux, Le 
Chaumeil, les Perrins, l’Eglise et Uclaire. 

Sur cette zone, la collectivité assure la collecte et le traitement des eaux usées domestiques. 

Les usagers ont l’obligation de se raccorder sur les réseaux existants dans un délai de deux ans (sauf 
dérogation) à compter de la mise en service des nouveaux réseaux, conformément au Code de la Santé 
Publique. 

Après l’approbation du zonage, et dans l’attente de la mise en place du réseau, les constructions devront 
s’équiper de dispositifs d’assainissement autonome sous réserve de la capacité du terrain (nature du sol 
et taille de la parcelle) à le permettre, et après accord du SIGREDA). 

 

IV - ZONES D’ASSAINISSEMENT NON COLLECTIF 

 

Cette zone couvre : 

- les zones d’habitat dispersé, 

- les terrains des espaces agricoles et naturels 

- certains hameaux situés à l’écart de la zone agglomérée et des secteurs raccordables, 
et où la faisabilité de l’assainissement autonome a été étudiée : Roc Rochefort, La 
Batie, Chauplane, Le Puys, Montrond, Au Bouchet, Les Combes. 

Les dispositifs d’assainissement adaptés à chacun des secteurs précités ont été définis à partir d’essais 
d’infiltrations et de sondages géologiques : voir la carte d’aptitude des sols en annexe 6 et p.14 pour 
le détail des résultats par secteur. 
Nota : la carte d'aptitude des sols ne permet pas de définir le type de filière adapté en chaque point de la 
commune car il arrive que les caractéristiques des sols varient sur de courtes distances et, dans ce cas, la 
densité des sondages réalisés ne suffit pas à lever toutes les incertitudes. 
Ainsi, les filières préconisées par secteur reflètent la moyenne des observations sur le terrain, elles sont 
donc données à titre indicatif et, étant donné l'hétérogénéité des sols, seule une étude de sol à la parcelle 
peut véritablement déterminer avec précision la filière la mieux adaptée au contexte de la parcelle. 
 

Sur les zones d’habitat dispersé, les filières d’assainissement seront déterminées au cas par cas :  

 en l’absence de réseau, les habitations s’équiperont de dispositifs d’assainissement autonome 
conformes à la réglementation (Arrêté du 7 mars 2012, annexe 1) 

 en présence d’un réseau (proximité d’une antenne de collecte, ou passage d’un collecteur de transit), 
les habitations sont considérées comme raccordables. 
 

Sur les secteurs où les terrains sont aptes à l'assainissement autonome selon les normes 
environnementales en vigueur, les constructions neuves devront être équipées de filières 
d'assainissement qui respectent l'environnement sur le long terme. 

Sur les secteurs où les terrains ne sont pas aptes à l'assainissement autonome selon les normes 
environnementales en vigueur, les constructions futures ne pourront être autorisées que si la filière 
proposée par le particulier est acceptée par la Mairie (ou par le service en charge de l’assainissement non 
collectif), qui devra vérifier que cette filière respecte l'environnement sur le long terme. 

Concernant les habitations existantes : sur tous les secteurs, y compris les secteurs inaptes à 
l'assainissement autonome, les dispositifs d'assainissement existants devront permettre de limiter au 
maximum la pollution du milieu naturel. Des réhabilitations d'installations existantes pourront être 
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nécessaires pour atteindre cet objectif. Les dispositifs classiques pouvant être mis en place figurent dans 
le DTU 64.1. 

Un service de surveillance des dispositifs d’assainissement autonome a été rendu obligatoire par la 
réglementation (cf. arrêté du 27 avril 2012 en annexe 2) : 

− Une visite de contrôle de la conception est réalisée par la collectivité sur toutes les installations 
existantes, et avant remblaiement pour les nouvelles constructions. 

− Une visite de contrôle du fonctionnement est effectuée environ une fois tous les quatre ans. 

 

V - ZONAGE D’ASSAINISSEMENT PLUVIAL 

V - 1 - CADRE REGLEMENTAIRE 

Le zonage pour la gestion des eaux pluviales répond à une obligation règlementaire établie 
par l’article 36 de la loi sur l’eau du 3 janvier 1992, réaffirmée par la loi ENE du 12 juillet 2010 dite 
Grenelle 2. Il est clairement stipulé dans l’article L. 2224-10 du code général des collectivités territoriales 
par leurs 3° et 4° que : 

Les communes ou leurs établissements publics de coopération délimitent, après enquête publique réalisée 
conformément au chapitre III du titre II du livre I er du code de l’environnement :  

3° Les zones où des mesures doivent être prises pour limiter l’imperméabilisation des 
sols et pour assurer la maîtrise du débit et de l’écoulement des eaux pluviales et de 
ruissellement ; 

4° Les zones où il est nécessaire de prévoir des installations pour assurer la collecte, le 
stockage éventuel et, en tant que de besoin, le traitement des eaux pluviales et de 
ruissellement lorsque la pollution qu’elles apportent au milieu aquatique risque de nuire gravement 
à l’efficacité des dispositifs d’assainissement. 

On rappelle à titre d’information qu’en termes d’eaux pluviales, toutes les dispositions notamment du 
Code Civil et du Code Rural s’appliquent. Elles déterminent notamment les servitudes dites 
d’écoulement entre deux propriétés, ou entre une propriété et une voirie publique. 

En ce qui concerne le risque naturel d’inondation, des mesures de prévention sont à mettre en 
œuvre, en application de l’article 3.2 du décret du 5 octobre 1995 : 

- les zones non directement exposées où certains aménagements ou constructions pouvant aggraver les 
risques doivent faire l’objet d’interdictions ou de prescriptions 

- celles-ci doivent in fine être classées en zones rouges ou bleues 

- les zones d’aggravation des risques peuvent se trouver réglementées même si elles ne se trouvent pas 
en zones d’aléas. 

Nous rappelons que le risque d’inondation par débordement de cours d’eau ne fait pas partie 
des problématiques traitées dans le cadre d’un schéma de gestion des eaux pluviales. Le 
zonage d’assainissement pluvial tient compte uniquement du risque inondation par 
ruissellement et par surcharge des réseaux pluviaux au titre de l’article R.123.11 b du code 
de l’urbanisme. 
Cas particulier des aménagements concernant un bassin versant de plus de 1 hectare : 

Tout aménagement correspondant à un bassin versant de superficie supérieure à 1 ha fera l’objet d’une 
déclaration voire d’une autorisation à la DDT de l’Isère, au titre de la loi sur l’eau : 

" Rejet d'eaux pluviales dans les eaux douces superficielles ou sur le sol ou dans le sous-sol, la surface 
totale du projet, augmentée de la surface correspondant à la partie du bassin naturel dont les 
écoulements sont interceptés par le projet, étant :  

1° Supérieure ou égale à 20 ha = Autorisation  

2° Supérieure à 1 ha mais inférieure à 20 ha = Déclaration. " 
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Dans le cadre de ces dossiers, des études de sols seront réalisées et permettront de déterminer le mode 
de gestion des eaux pluviales (soit par infiltration, soit par rétention). 

Enfin, les prescriptions proposées dans ce schéma de gestion des eaux pluviales ne font pas obstacle au 
respect de l’ensemble des réglementations en vigueur, notamment le code de l’environnement, le code de 
la Santé Publique pour leur partie législative et règlementaire ainsi que les arrêtés d’application. 

V - 2 -  PROPOSITION DE ZONAGE PLUVIAL 

Le zonage s’est principalement appuyé sur le porter à connaissance du PPRN. 

Sur les secteurs déjà urbanisés, il est préconisé le stockage des eaux pluviales et de limiter autant que 
possible le remplacement des conduites (pose de plus gros collecteurs risquant d’aggraver le risque de 
ruissellement à l’aval). L’infiltration des eaux pluviales sera préconisée pour éviter la saturation des 
réseaux existants, sauf si une étude de sol démontre l’inaptitude du sol à recevoir les eaux pluviales. 
Dans ce cas, une rétention des eaux pluviales avant rejet au réseau sera proposée afin de ne pas saturer 
les collecteurs. 
Le plan joint n°25 082 présente la proposition de zonage suivante : 

 Zones vertes : zones à conserver, où l’imperméabilisation des terrains est limitée au maximum; 

 Zones jaunes : zones où les eaux pluviales sont gérées strictement à la parcelle ; 

 Zones grises : zones disposant ou devant disposer de son propre mode de gestion d’eaux 
pluviales ; 

 Zones violettes : zones marécageuses à préserver, issue de la carte des aléas naturels du PPRN ; 

 Zones à hachurage violet : zones humides cartographiées par AVENIR, à préserver ; 

 Zones à hachurage bleu : zones d’expansion de crues à préserver ; 

 Zones mouchetées bleues : zones soumises à un risque d’inondation par ruissellement pouvant être 
associées à des interdictions ou des dispositions constructives adaptées ; 

 Zones rouges : zones réservées à des ouvrages d’assainissement  

 Zones oranges : zones urbanisées où les eaux pluviales sont gérées préférentiellement à la 
parcelle, où le raccordement sur le réseau public d’eaux pluviales est autorisé exclusivement pour 
les habitations implantées en limite de voies publiques et ne concerne que les eaux pluviales qui 
s’écoulent naturellement vers ces voies publiques. 

 Zones mouchetées vertes : zones où les rejets d'eaux pluviales et de drainage doivent s'effectuer 
dans les réseaux existants ou dans un exutoire naturel pouvant les recevoir. 
Infiltration non envisageable ou nécessité de réaliser une étude spécifique confirmant la faisabilité 
de l'infiltration 

V - 3 - PROPOSITION D’UNE NOTICE A ANNEXER AU PLU 

  AAnnnneexxee  77  

Pour toute nouvelle construction ou nouvel aménagement conduisant à l’imperméabilisation d’une 
surface, le stockage à la parcelle sera à privilégier.  

Les bases de dimensionnement de la rétention à mettre en place doivent tenir compte de :  

 la norme EN 752.2 qui recommande une période de retour des pluies de : 
 10 ans en zone rurale 
 20 ans en zone résidentielle 
 30 ans pour les centres villes, zones industrielles et commerciales 

  un débit de fuite équivalent au débit actuel pour une pluie d’occurrence annuelle d’une durée 
d’une heure 

Des actions doivent être envisagées pour limiter l’imperméabilisation à l’échelle du particulier : par 
exemple, faire une voie d’accès en concassé plutôt qu’en enrobé, favoriser les espaces verts et les 
matériaux drainants dans l’aménagement des extérieurs,… 
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En parallèle de ces techniques, il est vivement conseillé de ralentir les débits d’eaux pluviales en 
favorisant une circulation de ces eaux dans un fossé à ciel ouvert plutôt que dans des tuyaux. 

Nous rappelons que : 
 tout système de gestion des eaux pluviales doit rester accessible 
 que le  dispositif devra être implanté à une certaine distance par rapport aux bâtiments et par 

rapport à toute limite séparative de voisinage et de tout arbre ou tous végétaux développant un 
système racinaire important. 

 qu’il ne faut pas couvrir le système d’un revêtement étanche 
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AANNNNEEXXEESS  
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AANNNNEEXXEE  11  ::    
 

Arrêté du 7 mars 2012 fixant 
les prescriptions techniques applicables aux systèmes 

d'assainissement non collectif  
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AANNNNEEXXEE  22  ::  
 

Arrêté du 27 avril 2012 relatif aux modalités de l’exécution 
de la mission de contrôle des installations 

d’assainissement non collectif 
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AANNNNEEXXEE  33  ::  
Arrêté du 22 juin 2007 et circulaire du 15 février 2008 

relatifs à l’assainissement collectif  
  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  



 
 

ARRETE  
Arrêté du 22 juin 2007 relatif à la collecte, au transport et au traitement des eaux usées 
des agglomérations d'assainissement ainsi qu'à la surveillance de leur fonctionnement et 
de leur efficacité, et aux dispositifs d'assainissement non collectif recevant une charge 

brute de pollution organique supérieure à 1,2 kg/j de DBO5.  
 

NOR: DEVO0754085A  
Version consolidée au 14 juillet 2007  

Le ministre d'Etat, ministre de l'écologie, du développement et de l'aménagement durables, et la ministre de la santé, de 
la jeunesse et des sports,  

Vu le règlement du Parlement européen n° 166/2006 du 18 janvier 2006 concernant la création d'un registre européen 
des rejets et des transferts de polluants ;  

Vu la directive européenne n° 91/271/CEE du 21 mai 1991 relative au traitement des eaux urbaines résiduaires ;  

Vu la convention de Carthagène pour la protection et la mise en valeur du milieu marin dans la région des Caraïbes du 
24 mars 1983 ;  

Vu la convention OSPAR pour la protection du milieu marin de l'Atlantique du Nord et de l'Est du 22 septembre 1992 ;  

Vu la convention de Barcelone pour la protection du milieu marin et du littoral méditerranéen adoptée le 10 juin 1995 ;  

Vu le code général des collectivités territoriales, et notamment les articles L. 2224-6, L. 2224-10 à 15 et L. 2224-17, R. 
2224-6 à R. 2224-17 ;  

Vu le code de l'environnement, notamment les articles L. 211-2, L. 211-3, L. 214-3 (III) et L. 214-8, R. 214-1, R. 214-6 
à R. 214-40 ;  

Vu le code de la santé publique, notamment les articles L. 1331-1 à L. 1331-6, L. 1331-10 et L. 1337-2 ;  

Vu le décret n° 2005-378 du 20 avril 2005 relatif au programme national d'action contre la pollution des milieux 
aquatiques par certaines substances dangereuses ;  

Vu l'avis de la mission interministérielle de l'eau en date du 15 mars 2007 ;  

Vu l'avis du Comité national de l'eau en date du 26 mars 2007,  

Article 1 En savoir plus sur cet article... 

Objet et champ d'application de l'arrêté.  

Le présent arrêté fixe les prescriptions techniques minimales applicables à la collecte, au transport, au traitement des 
eaux usées des agglomérations d'assainissement, ainsi qu'à leur surveillance en application des articles R. 2224-10 à 15 
du code général des collectivités territoriales. Il fixe également les prescriptions techniques applicables aux dispositifs 
d'assainissement non collectif recevant des eaux usées de type domestique représentant une charge brute de pollution 
organique supérieure à 1,2 kg/j de demande biochimique en oxygène mesurée à 5 jours (DBO5) en application de 
l'article R. 2224-17 du même code.  

Les ouvrages de collecte et d'épuration inscrits à la nomenclature annexée à l'article R. 214-1 du code de 
l'environnement et les conditions de leur exploitation respectent les dispositions du présent arrêté.  

Article 2 En savoir plus sur cet article... 

Règles de conception communes aux systèmes de collecte, stations d'épuration et dispositifs d'assainissement non 
collectif.  

Les systèmes de collecte et les stations d'épuration d'une agglomération d'assainissement ainsi que les dispositifs 
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d'assainissement non collectif doivent être dimensionnés, conçus, réalisés, réhabilités, exploités comme des ensembles 
techniques cohérents. Les règles de dimensionnement, de réhabilitation et d'exploitation doivent tenir compte des effets 
cumulés de ces ensembles sur le milieu récepteur de manière à limiter les risques de contamination ou de pollution des 
eaux, notamment celles utilisées pour la production d'eau destinée à la consommation humaine, la conchyliculture, la 
pêche à pied, les usages récréatifs et notamment la baignade. Ils sont conçus et implantés de façon à ce que leur 
fonctionnement minimise l'émission d'odeurs, de bruits ou de vibrations mécaniques susceptibles de compromettre la 
santé et la sécurité du voisinage et de constituer une gêne pour sa tranquillité. Les caractéristiques techniques et le 
dimensionnement de ces ensembles doivent être adaptés aux caractéristiques des eaux collectées et au milieu récepteur 
des eaux rejetées après traitement (pédologie, hydrogéologie et hydrologie, eaux estuariennes et marines) et permettre 
d'atteindre les objectifs de qualité de la masse d'eau réceptrice des rejets.  

En vue de la description du système de collecte et des modalités de traitement des eaux collectées visée aux III et IV 
des articles R. 214-6 et R. 214-32 du code de l'environnement, la demande d'autorisation ou la déclaration comprennent 
notamment :  

I. - Concernant la collecte :  

a) L'évaluation du volume et de la charge de la pollution domestique à collecter compte tenu notamment du nombre et 
des caractéristiques d'occupation des immeubles raccordables, ainsi que de l'importance des populations permanentes et 
saisonnières et de leurs perspectives d'évolution à l'avenir ;  

b) L'évaluation du volume et de la charge de pollution non domestique collectés compte tenu :  

1. Des rejets effectués par les établissements produisant des eaux usées autres que domestiques et raccordés au 
réseau ;  

2. Des apports extérieurs tels que matières de vidanges ;  

c) L'évaluation des volumes et de la charge de pollution dus aux eaux pluviales collectées ;  

d) Dans le cas des agglomérations déjà équipées d'un réseau de collecte, le diagnostic de fonctionnement du réseau 
(fuites, mauvais branchements, intrusions d'eau météorique ou de nappe) et, le cas échéant, des points de déversement 
et de leur impact sur le milieu naturel ;  

e) L'évaluation du débit de référence, défini comme le débit au-delà duquel les objectifs de traitement minimum définis 
aux articles 14 et 15 du présent arrêté ne peuvent être garantis et qui conduit à des rejets dans le milieu récepteur au 
niveau des déversoirs d'orage ou by-pass.  

II. - Concernant les modalités de traitement, le volume des sous-produits : boues évacuées, sables, graisses et refus de 
dégrillage.  

III. - Les dispositions retenues lors de la conception des équipements afin de ne pas compromettre les objectifs de 
qualité de la masse d'eau réceptrice des rejets, notamment lorsque celle-ci est utilisée pour la consommation humaine, 
la conchyliculture, la pêche à pied ou la baignade.  

Chapitre 1er : Prescriptions techniques communes applicables à la collecte, au 
transport et au traitement des eaux usées des agglomérations 
d'assainissement.  

Article 3 En savoir plus sur cet article...

 

Exploitation des systèmes de collecte et des stations d'épuration des agglomérations d'assainissement. 

 

Les systèmes de collecte et les stations d'épuration doivent être exploités de manière à minimiser la quantité totale 
de matières polluantes déversées, dans tous les modes de fonctionnement, en respectant les dispositions définies 
aux articles 14 et 15.  
L'exploitant doit pouvoir justifier à tout moment des mesures prises pour assurer le respect des dispositions du 
présent arrêté et des prescriptions techniques complémentaires fixées le cas échéant par le préfet.  
A cet effet, l'exploitant tient à jour un registre mentionnant les incidents, les pannes, les mesures prises pour y 
remédier et les procédures à observer par le personnel de maintenance ainsi qu'un calendrier prévisionnel d'entretien 
préventif des ouvrages de collecte et de traitement.  
Toutes dispositions sont prises pour que les pannes n'entraînent pas de risque pour le personnel et affectent le moins 
possible la qualité du traitement des eaux.  

Article 4 
Opérations d'entretien et de maintenance des systèmes de collecte et des stations d'épuration des agglomérations 
produisant une charge brute de pollution organique supérieure à 12 kg/j de DBO5.  
L'exploitant informe le service chargé de la police de l'eau au minimum un mois à l'avance des périodes d'entretien et 
de réparations prévisibles des installations et de la nature des opérations susceptibles d'avoir un impact sur la qualité 
des eaux réceptrices et l'environnement. Il précise les caractéristiques des déversements (débit, charge) pendant 
cette période et les mesures prises pour en réduire l'importance et l'impact sur les eaux réceptrices.  
Le service chargé de la police de l'eau peut, si nécessaire, dans les 15 jours ouvrés suivant la réception de 
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l'information, prescrire des mesures visant à en réduire les effets ou demander le report de ces opérations si ces 
effets sont jugés excessifs.  

Chapitre 2 : Prescriptions techniques particulières applicables à la collecte et 
au transport des eaux usées des agglomérations d'assainissement.  

Article 5 En savoir plus sur cet article...

 

Conception. 

 

Les systèmes de collecte doivent être conçus, dimensionnés, réalisés, entretenus et réhabilités conformément aux 
règles de l'art et de manière à :  
- desservir l'ensemble des immeubles raccordables inclus dans le périmètre d'agglomération d'assainissement au 
sens de l'article R. 2224-6 du code général des collectivités territoriales ;  
- éviter tout rejet direct ou déversement en temps sec de pollution non traitée ;  
- éviter les fuites et les apports d'eaux claires parasites risquant d'occasionner un dysfonctionnement des ouvrages ;  
- acheminer à la station d'épuration tous les flux polluants collectés, dans la limite au minimum du débit de 
référence.  
La collectivité maître d'ouvrage peut se référer aux prescriptions du cahier des clauses techniques générales 
applicables aux marchés publics de travaux, fascicule 70, relatif aux ouvrages d'assainissement, fascicule 71, relatif 
aux réseaux sous pression, et fascicule 81, titre Ier, relatif à la construction d'installations de pompage pour le 
relèvement ou le refoulement des eaux usées domestiques.  
Les points de délestage du réseau et notamment les déversoirs d'orage des systèmes de collecte unitaires sont 
conçus et dimensionnés de façon à éviter tout déversement pour des débits inférieurs au débit de référence et tout 
rejet d'objet flottant en cas de déversement dans les conditions habituelles de fonctionnement. Ils doivent être 
aménagés pour éviter les érosions au point de déversement et limiter la pollution des eaux réceptrices.  
Les réseaux de collecte des eaux pluviales ne doivent pas être raccordés au système de collecte des eaux usées 
domestiques, sauf justification expresse de la commune et à la condition que le dimensionnement du système de 
collecte et de la station d'épuration de l'agglomération d'assainissement le permette.  
Les matières solides, liquides ou gazeuses, y compris les matières de vidange, ainsi que les déchets et les eaux 
mentionnés à l'article R. 1331-1 du code de la santé publique ne doivent pas être déversés dans le réseau de collecte 
des eaux usées.  
Les bassins d'orage éventuels, exception faite des bassins assurant également le rôle d'infiltration, doivent être 
étanches. Ils doivent être conçus de façon à faciliter leur nettoyage et la prévention des odeurs lors des vidanges. 
Celles-ci doivent être réalisables en vingt-quatre heures maximum.  

Article 6 En savoir plus sur cet article... 

Raccordement d'effluents non domestiques au système de collecte. 

 

Les demandes d'autorisation de déversement d'effluents non domestiques dans le réseau de collecte sont instruites 
conformément aux dispositions de l'article L. 1331-10 du code de la santé publique.  
Ces autorisations ne peuvent être délivrées que lorsque le réseau est apte à acheminer ces effluents et que la station 
d'épuration est apte à les traiter. Leurs caractéristiques doivent être présentées avec la demande d'autorisation de 
leur déversement.  
Ces effluents ne doivent pas contenir les substances visées par le décret n° 2005-378 du 20 avril 2005 susvisé, ni 
celles figurant à l'annexe V ci-jointe, dans des concentrations susceptibles de conduire à une concentration dans les 
boues issues du traitement ou dans le milieu récepteur supérieure à celles qui sont fixées réglementairement.  
Si néanmoins une ou plusieurs de ces substances parviennent à la station d'épuration en quantité entraînant un 
dépassement de ces concentrations, l'exploitant du réseau de collecte procède immédiatement à des investigations 
sur le réseau de collecte et, en particulier, au niveau des principaux déversements d'eaux usées non domestiques 
dans ce réseau, en vue d'en déterminer l'origine. Dès l'identification de cette origine, l'autorité qui délivre les 
autorisations de déversement d'eaux usées non domestiques en application des dispositions de l'article L. 1331-10 du 
code de la santé publique, doit prendre les mesures nécessaires pour faire cesser la pollution, sans préjudice des 
sanctions qui peuvent être prononcées en application des articles L. 216-1 et L. 216-6 du code de l'environnement et 
de l'article L. 1337-2 du code de la santé publique.  
En outre, des investigations du même type sont réalisées et les mêmes mesures sont prises lorsque ces substances 
se trouvent dans les boues produites par la station d'épuration à des niveaux de concentration qui rendent la 
valorisation ou le recyclage de ces boues impossibles.  
L'autorisation de déversement définit les paramètres à mesurer, la fréquence des mesures à réaliser et, si les 
déversements ont une incidence sur les paramètres DBO5, DCO, MES, NGL, PT, pH, NH4+, le flux et les 
concentrations maximales et moyennes annuelles à respecter pour ces paramètres. Les résultats de ces mesures 
sont régulièrement transmis au gestionnaire du système de collecte et au gestionnaire de la station d'épuration qui 
les annexent aux documents mentionnés à l'article 17-VII.  
Ces dispositions ne préjugent pas, pour les établissements qui y sont soumis, du respect de la législation sur les 
installations classées pour la protection de l'environnement. Ces dispositions sont dans ce cas définies après avis de 
l'inspection des installations classées.  

Article 7 En savoir plus sur cet article... 

Contrôle de la qualité d'exécution des ouvrages de collecte. 

 

Le maître d'ouvrage vérifie que les ouvrages de collecte ont été réalisés conformément aux règles de l'art. A cette fin, 
il peut se référer aux cahiers des clauses techniques générales applicables aux marchés publics de travaux, fascicules 
n°s 70, 71 et 81, mentionnés à l'article 5. Le maître d'ouvrage vérifie plus particulièrement dans les secteurs 
caractérisés par la présence d'eaux souterraines ou par des contraintes géotechniques liées à la nature du sous-sol, 
les mesures techniques mises en oeuvre.  
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Les travaux réalisés sur les ouvrages de collecte font l'objet avant leur mise en service d'une procédure de réception 
prononcée par le maître d'ouvrage. A cet effet, celui-ci confie la réalisation d'essais à un opérateur externe ou interne 
accrédité, indépendant de l'entreprise chargée des travaux. Cette réception vise à assurer la bonne exécution des 
travaux et comprend notamment le contrôle de l'étanchéité, la bonne exécution des fouilles et de leur remblaiement, 
l'état des raccordements, la qualité des matériaux utilisés, l'inspection visuelle ou télévisuelle des ouvrages et la 
production du dossier de récolement. Les prescriptions minimales devant figurer dans le cahier des charges de cette 
réception peuvent se référer au chapitre VI du titre Ier du fascicule n° 70 du cahier des clauses techniques générales 
applicables aux marchés publics de travaux sus-mentionné.  
Le procès-verbal de cette réception est adressé par le maître d'ouvrage à l'entreprise chargée des travaux, au service 
chargé de la police de l'eau et à l'agence de l'eau concernés.  

Article 8 
Dispositifs de mesure de la collecte des eaux usées.  
Le système de collecte des agglomérations produisant une charge brute de pollution organique supérieure à 600 kg/j 
de DBO5 doit être conçu ou adapté pour permettre, au plus tard le 1er janvier 2010, la réalisation dans des 
conditions représentatives, de mesures de débit aux emplacements caractéristiques du réseau y compris la mesure 
du débit déversé par le déversoir d'orage situé en tête de station d'épuration.  
Le système de collecte des agglomérations produisant une charge brute de pollution organique supérieure à 6 000 
kg/j de DBO5 doit être muni de dispositifs de mesure de débit aux emplacements caractéristiques du réseau, y 
compris sur le déversoir d'orage situé en tête de station.  

Chapitre 3 : Prescriptions techniques particulières applicables aux stations 
d'épuration des eaux usées des agglomérations d'assainissement.  

Article 9 En savoir plus sur cet article...

 

Règles de conception. 

 

Les stations d'épuration doivent être conçues, dimensionnées, réalisées, entretenues et réhabilitées conformément 
aux règles de l'art. A cette fin, le maître d'ouvrage peut se référer aux prescriptions du fascicule n° 81, titre II, du 
cahier des clauses techniques générales applicables aux marchés publics de travaux, relatif à la conception et 
l'exécution de stations d'épuration d'eaux usées.  
Les stations d'épuration et leur capacité de traitement mentionnée à l'article R. 214-6 III c du code de 
l'environnement, sont dimensionnées de façon à traiter le débit de référence, la charge brute de pollution organique, 
ainsi que les flux de pollution dus aux autres paramètres de pollution mentionnés aux annexes I et II ou fixés par le 
préfet, produits par l'agglomération d'assainissement, en tenant compte de ses perspectives de développement.  
Les bassins d'orage réalisés dans l'enceinte de la station doivent être étanches et conçus de façon à faciliter leur 
nettoyage et la prévention des odeurs lors des vidanges. Celles-ci doivent être réalisables en 24 heures maximum.  
Les valeurs limites de rejet de la station d'épuration doivent permettre de satisfaire aux objectifs de qualité des eaux 
réceptrices, hors situations inhabituelles mentionnées aux articles 14, alinéa 3, et 15, alinéa 3.  
Ces valeurs tiennent compte des variations saisonnières des effluents collectés et de celles des débits des cours 
d'eau. Les stations d'épuration sont équipées de dispositifs permettant des mesures de débits et de prélèvements 
d'échantillons conformément aux dispositions des articles 14 et 15.  
Lorsque l'étanchéité des bassins est assurée par des membranes textiles ou en matières plastiques, ces derniers sont 
équipés d'un dispositif de prévention pour éviter toute noyade du personnel d'exploitation ou d'animaux (rampes, 
échelles, câbles,...).  
L'ensemble des installations de la station d'épuration doit être délimité par une clôture et leur accès interdit à toute 
personne non autorisée.  
Le maître d'ouvrage s'assure que les prescriptions réglementaires concernant la sécurité des travailleurs, la 
prévention des nuisances pour le personnel, la protection contre l'incendie, celles relatives aux réactifs sont 
respectées.  

Article 10 
Rejet des effluents traités des stations d'épuration.  
Les dispositifs de rejets en rivière des effluents traités ne doivent pas faire obstacle à l'écoulement des eaux, ces 
rejets doivent être effectués dans le lit mineur du cours d'eau, à l'exception de ses bras morts. Les rejets effectués 
sur le domaine public maritime doivent l'être au-dessous de la laisse de basse mer.  
Toutes les dispositions doivent être prises pour prévenir l'érosion du fond ou des berges, assurer le curage des 
dépôts et limiter leur formation.  
Dans le cas où le rejet des effluents traités dans les eaux superficielles n'est pas possible, les effluents traités 
peuvent être soitéliminés par infiltration dans le sol, si le sol est apte à ce mode d'élimination, soit réutilisés pour 
l'arrosage des espaces verts ou l'irrigation des cultures, conformément aux dispositions définies par arrêté du 
ministre chargé de la santé et du ministre chargé de l'environnement.  
Si les effluents traités sont infiltrés, l'aptitude des sols à l'infiltration est établie par une étude hydrogéologique jointe 
au dossier de déclaration ou de demande d'autorisation et qui détermine :  
- l'impact de l'infiltration sur les eaux souterraines (notamment par réalisation d'essais de traçage des écoulements) ;  
- le dimensionnement et les caractéristiques du dispositif de traitement avant infiltration et du dispositif d'infiltration 
à mettre en place ;  
- les mesures visant à limiter les risques pour la population et les dispositions à prévoir pour contrôler la qualité des 
effluents traités.  
Cette étude est soumise à l'avis de l'hydrogéologue agréé.  
Le traitement doit tenir compte de l'aptitude des sols à l'infiltration des eaux traitées et les dispositifs mis en oeuvre 
doivent assurer la permanence de l'infiltration des effluents et de leur évacuation par le sol.  
Ces dispositifs d'infiltration doivent être clôturés ; toutefois, dans le cas des stations d'épuration d'une capacité de 
traitement inférieure à 30 kg/j de DBO5, une dérogation à cette obligation peut être approuvée lors de l'envoi du 
récépissé, si une justification technique est présentée dans le document d'incidence.  

Article 11 En savoir plus sur cet article... 
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Boues d'épuration.  
Les boues issues de l'épuration sont valorisées conformément aux dispositions du décret n° 97-1133 du 8 décembre 
1997, ou éliminées conformément à la réglementation en vigueur. Les produits de curage, les graisses, sables et 
refus de dégrillage, sont traités et éliminés conformément à la réglementation en vigueur.  

Article 12 
Entretien des stations d'épuration.  
Le site de la station d'épuration est maintenu en permanence en bon état de propreté.  
Les ouvrages sont régulièrement entretenus de manière à garantir le fonctionnement des dispositifs de traitement et 
de surveillance.  
Tous les équipements nécessitant un entretien régulier doivent être pourvus d'un accès permettant leur desserte par 
les véhicules d'entretien.  

Article 13 
Implantation des stations d'épuration.  
Les stations d'épuration sont conçues et implantées de manière à préserver les habitants et les établissements 
recevant du public des nuisances de voisinage et des risques sanitaires. Cette implantation doit tenir compte des 
extensions prévisibles des ouvrages d'épuration, ainsi que des nouvelles zones d'habitations ou d'activités prévues 
dans les documents d'urbanisme en vigueur au moment de la construction ou de l'extension de chaque station 
d'épuration.  
Sans préjudice des dispositions fixées par les réglementations de portée nationale ou locale (périmètres de protection 
des captages d'eau destinée à la consommation humaine, règlements d'urbanisme, règlements communaux ou 
intercommunaux d'assainissement), les ouvrages doivent être implantés à une distance des captages d'eau publics 
ou privés et puits déclarés comme utilisés pour l'alimentation humaine telle que le risque de contamination soit exclu.  
Les stations d'épuration ne doivent pas être implantées dans des zones inondables, sauf en cas d'impossibilité 
technique. Cette impossibilité doit être établie par la commune ainsi que la compatibilité du projet avec le maintien 
de la qualité des eaux et sa conformité à la réglementation relative aux zones inondables, notamment en veillant à 
maintenir la station d'épuration hors d'eau et à en permettre son fonctionnement normal.  

Article 14 En savoir plus sur cet article... 

Performances de traitement et prescriptions applicables aux stations d'épuration traitant une charge brute de 
pollution organique inférieure ou égale à 120 kg/j de DBO5.  
Conformément à l'article R. 2224-12 du code général des collectivités territoriales, le traitement doit permettre de 
respecter les objectifs de qualité applicables aux eaux réceptrices des rejets selon les usages de celles-ci.  
Ce traitement doit au minimum permettre d'atteindre les rendements ou la concentration prévus à l'annexe I. Des 
valeurs plus sévères que celles mentionnées en annexe I peuvent être fixées par le préfet si les objectifs de qualité 
des eaux réceptrices les rendent nécessaires.  
Toutefois, une concentration supérieure à 35 mg/l de DBO5, dans la limite d'une concentration inférieure à 70 mg/l, 
peut exceptionnellement être tolérée pendant de courtes périodes en cas de situations inhabituelles telles que 
définies à l'article 15.  
Les stations d'épuration relevant du présent article doivent être équipées d'un dispositif de mesure de débit et 
aménagées de façon à permettre le prélèvement d'échantillons représentatifs des effluents en entrée et sortie, y 
compris sur les sorties d'eaux usées intervenant en cours de traitement. Des préleveurs mobiles peuvent être utilisés 
à cette fin.  
Dans le cas où l'élimination des eaux usées traitées requiert l'installation d'un bassin d'infiltration vers les eaux 
souterraines, l'appareillage de contrôle est installé à l'amont hydraulique du dispositif d'infiltration. Le présent alinéa 
ne s'applique pas aux dispositifs de traitement tertiaire.  

Article 15 En savoir plus sur cet article... 

Performances de traitement et prescriptions applicables aux stations d'épuration traitant une charge brute de 
pollution organique supérieure à 120 kg/j de DBO5.  
Ces performances ne peuvent être moins sévères que celles figurant en annexe II.  
Des valeurs plus sévères que celles figurant dans cette annexe peuvent être prescrites par le préfet en application 
des articles R. 2224-11 du code général des collectivités territoriales et R. 214-15 et R. 214-18 ou R. 214-35 et R. 
214-39 du code de l'environnement, si le respect des objectifs de qualité des eaux réceptrices des rejets les rend 
nécessaires, notamment en vue de la protection de captages destinés à la production d'eau potable, de zones 
conchylicoles ou de baignades régulièrement exploitées et soumises à l'influence des rejets.  
Les stations d'épuration doivent respecter les performances de traitement minimales indiquées au présent chapitre, 
pour un débit entrant inférieur ou égal au débit de référence mentionné à l'article 2 [I, e]). Elles peuvent ne pas 
respecter ces performances dans les situations inhabituelles suivantes :  
- précipitations inhabituelles (occasionnant un débit supérieur au débit de référence) ;  
- opérations programmées de maintenance réalisées dans les conditions prévues à l'article 4, préalablement portées 
à la connaissance du service chargé de la police de l'eau ;  
- circonstances exceptionnelles (telles qu'inondation, séisme, panne non directement liée à un défaut de conception 
ou d'entretien, rejet accidentel dans le réseau de substances chimiques, actes de malveillance).  
Les stations d'épuration doivent être aménagées de façon à permettre le prélèvement d'échantillons représentatifs de 
la qualité des effluents et la mesure des débits, y compris sur les sorties d'eaux usées intervenant en cours de 
traitement.  
Les stations d'épuration recevant une charge brute de pollution organique supérieure à 600 kg/j de DBO5 doivent 
être équipées de dispositifs de mesure et d'enregistrement des débits à l'entrée et à la sortie et de préleveurs 
automatiques réfrigérés asservis au débit. L'exploitant doit conserver au froid pendant 24 heures un double des 
échantillons prélevés sur la station.  
Les stations d'épuration recevant une charge brute de pollution organique supérieure à 120 kg/j de DBO5 et 
inférieure à 600 kg/j de DBO5 doivent être équipées de préleveurs automatiques réfrigérés asservis au débit ; elles 
peuvent utiliser des préleveurs mobiles, sous réserve que le prélèvement soit asservi au débit et qu'ils soient 
isothermes ; un dispositif de mesure et d'enregistrement des débits est requis à la sortie de la station d'épuration ; 
dans le cas d'une nouvelle station d'épuration, un tel dispositif est installé également à l'entrée de celle-ci.  
Avant leur mise en service, les stations d'épuration doivent faire l'objet d'une analyse des risques de défaillance, de 
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leurs effets et des mesures prévues pour remédier aux pannes éventuelles. Le personnel d'exploitation doit avoir reçu 
une formation adéquate lui permettant de gérer les diverses situations de fonctionnement de la station d'épuration.  

Chapitre 4 : Prescriptions techniques applicables aux systèmes 
d'assainissement non collectif.  

Article 16 En savoir plus sur cet article...

 

Dispositifs d'assainissement non collectif recevant une charge brute de pollution organique supérieure à 1,2 kg/j de 
DBO5.  
Les prescriptions des articles 9 à 15 sont applicables aux dispositifs d'assainissement non collectif recevant une 
charge brute de pollution organique supérieure à 1,2 kg/j de DBO5. Le maître d'ouvrage assume les obligations de la 
commune mentionnées à l'alinéa 3 de l'article 13.  
Les systèmes de collecte des dispositifs d'assainissement non collectif doivent être conçus, dimensionnés, réalisés, 
entretenus et réhabilités conformément aux règles de l'art, et de manière à :  
- éviter tout rejet direct ou déversement en temps sec de pollution non traitée ;  
- éviter les fuites et les apports d'eaux claires parasites risquant d'occasionner un dysfonctionnement des ouvrages ;  
- acheminer tous les flux polluants collectés à l'installation de traitement.  
Les eaux pluviales ne doivent pas être déversées dans le système de collecte des eaux usées domestiques, s'il existe, 
ni rejoindre le dispositif de traitement.  
Les matières solides, liquides ou gazeuses ainsi que les déchets et les eaux mentionnés à l'article R. 1331-1 du code 
de la santé publique ne doivent pas être déversés dans le réseau de collecte des eaux usées ni rejoindre le dispositif 
de traitement.  
L'arrêté du 6 mai 1996 fixant les prescriptions techniques applicables aux systèmes d'assainissement non collectif 
n'est pas applicable aux dispositifs recevant une charge brute de pollution organique supérieure à 1,2 kg/j de DBO5.  

Chapitre 5 : Surveillance des systèmes de collecte, des stations d'épuration 
des agglomérations d'assainissement et des eaux réceptrices des eaux usées.  

Article 17 En savoir plus sur cet article...

 

Dispositions générales relatives à l'organisation de la surveillance. 

 

I. - Responsabilités des communes :  
En application de l'article L. 214-8 du code de l'environnement et de l'article R. 2224-15 du code général de 
collectivités territoriales, les communes mettent en place une surveillance des systèmes de collecte des eaux usées 
et des stations d'épuration en vue d'en maintenir et d'en vérifier l'efficacité, ainsi que, dans le cas prévu à l'article 20, 
du milieu récepteur des rejets.  
II. - Manuel d'autosurveillance :  
En vue de la réalisation de la surveillance des ouvrages d'assainissement et du milieu récepteur des rejets, 
l'exploitant rédige un manuel décrivant de manière précise son organisation interne, ses méthodes d'exploitation, de 
contrôle et d'analyse, la localisation des points de mesure et de prélèvements, la liste et la définition des points 
nécessaires au paramétrages des installations en vue de la transmission des données visée au V du présent article, la 
liste des points de contrôle des équipements soumis à une inspection périodique de prévention des pannes, les 
organismes extérieurs à qui il confie tout ou partie de la surveillance, la qualification des personnes associées à ce 
dispositif. Ce manuel fait mention des normes auxquelles souscrivent les équipements et les procédés utilisés. Il 
intègre les mentions associées à la mise en oeuvre du format informatique d'échange de données " SANDRE " 
mentionné au V du présent article.  
Ce manuel est transmis au service chargé de la police de l'eau pour validation et à l'agence de l'eau. Il est 
régulièrement mis à jour.  
III. - Vérification de la fiabilité de l'appareillage et des procédures d'analyses :  
La commune procède annuellement au contrôle du fonctionnement du dispositif d'autosurveillance.  
Dans leur périmètre d'intervention, les agences de l'eau s'assurent par une expertise technique régulière de la 
présence des dispositifs de mesure de débits et de prélèvement d'échantillons mentionnés aux articles 8, 14 et 15, de 
leur bon fonctionnement, ainsi que des conditions d'exploitation de ces dispositifs, des conditions de transport et de 
stockage des échantillons prélevés, de la réalisation des analyses des paramètres fixés par le présent arrêté, 
complété, le cas échéant, par ceux fixés par le préfet. Les agences de l'eau réalisent cette expertise pour leurs 
propres besoins et pour le compte des services de police des eaux et en concertation avec ceux-ci. Elles en 
transmettent les résultats au service de police de l'eau et au maître d'ouvrage.  
IV. - Périodicité des contrôles et paramètres à mesurer :  
Les fréquences minimales des mesures et les paramètres à mesurer, en vue de s'assurer du bon fonctionnement des 
installations, figurent dans les annexes III et IV du présent arrêté. Les paramètres complémentaires figurant le cas 
échéant dans l'arrêté préfectoral sont mesurés suivant la fréquence prévue par cet arrêté. L'exploitant consigne les 
résultats de l'ensemble des contrôles effectués dans un registre qu'il tient à disposition du service chargé de la police 
de l'eau et de l'agence de l'eau.  
V. - Transmission des résultats d'autosurveillance des systèmes de collecte et des stations d'épuration :  
Les résultats des mesures prévues par le présent arrêté et réalisées durant le mois N, sont transmis dans le courant 
du mois N + 1 au service chargé de la police de l'eau et à l'agence de l'eau concernés.  
Au plus tard le 1er janvier 2008, la transmission régulière des données d'autosurveillance est effectuée dans le cadre 
du format informatique relatif aux échanges des données d'autosurveillance des systèmes d'assainissement du 
service d'administration nationale des données et référentiels sur l'eau (SANDRE), excepté en ce qui concerne les 
informations non spécifiées à la date de publication du présent arrêté ou lorsque le maître d'ouvrage démontre qu'en 
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raison de difficultés techniques ou humaines particulières, l'échange au format SANDRE est impossible.  
Ces transmissions doivent comporter :  
- les résultats observés durant la période considérée concernant l'ensemble des paramètres caractérisant les eaux 
usées et le rejet y compris ceux fixés par le préfet ;  
- les dates de prélèvements et de mesures ;  
- pour les boues, la quantité de matière sèche, hors et avec emploi de réactifs, ainsi que leur destination ;  
- la quantité annuelle de sous-produits de curage et de décantation du réseau de collecte (matières sèches) et de 
ceux produits par la station d'épuration (graisse, sable, refus de dégrillage), ainsi que leur destination ;  
- les résultats des mesures reçues par les communes en application de l'avant-dernier alinéa de l'article 6.  
VI. - Cas de dépassement des seuils fixés :  
En cas de dépassement des valeurs limites fixées par le présent arrêté ou par le préfet et lors des circonstances 
exceptionnelles mentionnées à l'article 15, la transmission au service chargé de la police des eaux est immédiate et 
accompagnée de commentaires sur les causes des dépassements constatés ainsi que sur les actions correctives 
mises en oeuvre ou envisagées.  
VII. - Vérification annuelle de la conformité des performances du système de collecte et de la station d'épuration :  
L'exploitant rédige en début d'année N + 1 le bilan annuel des contrôles de fonctionnement du système 
d'assainissement effectués l'année N, qu'il transmet au service chargé de la police de l'eau et à l'agence de l'eau 
concernés avant le 1er mars de l'année N + 1.  
Celle-ci procède à l'expertise technique de toutes les données transmises durant l'année N.  
La conformité des performances du système de collecte et de la station d'épuration avec les dispositions du présent 
arrêté et avec les prescriptions fixées par le préfet est établie par le service chargé de la police des eaux avant le 1er 
mai de l'année N + 1, à partir des résultats de l'autosurveillance expertisés, des procès-verbaux prévus à l'article 7 
du présent arrêté, des résultats des contrôles inopinés réalisés par ce service et en fonction de l'incidence des rejets 
sur les eaux réceptrices.  
Le service chargé de la police de l'eau informe les collectivités compétentes, l'exploitant et l'agence de l'eau, chaque 
année avant le 1er mai, de la situation de conformité ou de non-conformité du système de collecte et des stations 
d'épuration qui les concernent.  
Le bilan de fonctionnement et de conformité des stations d'épuration dont la capacité de traitement est inférieure à 
30 kg/j de DBO5 est établi tous les deux ans.  

Article 18 En savoir plus sur cet article... 

Dispositions particulières relatives à la surveillance des systèmes de collecte des agglomérations d'assainissement 
produisant une charge brute de pollution organique supérieure à 120 kg/j de DB05.  
Les résultats de la surveillance du réseau de canalisations constituant le système de collecte font partie du bilan 
annuel mentionné à l'article précédent.  
Cette surveillance doit être réalisée par tout moyen approprié (inspection télévisée, enregistrement des débits 
horaires véhiculés par les principaux émissaires, mesures de débits prévues à l'article 8). Le plan du réseau et des 
branchements est tenu à jour par le maître d'ouvrage.  
L'exploitant vérifie la qualité des branchements. Il évalue la quantité annuelle de sous-produits de curage et de 
décantation du réseau (matière sèche).  
Les déversoirs d'orage et dérivations éventuelles situés sur un tronçon destiné à collecter une charge brute de 
pollution organique par temps sec supérieure à 120 kg/j de DBO5 et inférieure ou égale à 600 kg/j de DBO5 font 
l'objet d'une surveillance permettant d'estimer les périodes de déversement et les débits rejetés. Les déversoirs 
d'orage et dérivations éventuelles situés sur un tronçon destiné à collecter une charge brute de pollution organique 
par temps sec supérieure à 600 kg/j de DBO5 font l'objet d'une surveillance, permettant de mesurer en continu le 
débit et d'estimer la charge polluante (MES, DCO) déversée par temps de pluie ou par temps sec.  
Le préfet peut remplacer les prescriptions de l'alinéa précédent par le suivi des déversoirs d'orage représentant plus 
de 70 % des rejets du système de collecte.  
Les dispositions du présent article peuvent être adaptées par le préfet aux exigences du milieu récepteur. Dans ce 
cas, il peut demander à l'exploitant des estimations de la charge polluante (MES, DCO) déversée par temps de pluie 
ou par temps sec, y compris pour les déversoirs d'orage situés sur un tronçon collectant une charge brute de 
pollution organique supérieure à 120 kg/j et inférieure ou égale à 600 kg/j de DBO5.  

Article 19 En savoir plus sur cet article... 

Surveillance du fonctionnement et des rejets des stations d'épuration.

 

I. - Surveillance du fonctionnement et des rejets des stations d'épuration traitant une charge brute de pollution 
organique inférieure ou égale à 120 kg/j de DBO5 : 
Le programme de surveillance porte sur les paramètres suivants : 
pH, débit, DBO5, DCO, MES, ainsi que sur les paramètres figurant dans la déclaration ou l'arrêté d'autorisation, sur 
un échantillon moyen journalier, et doit être réalisé selon les fréquences précisées à l'annexe III. 
L'exploitant doit suivre également la consommation de réactifs et d'énergie, ainsi que la production des boues en 
poids de matière sèche hors réactifs (chaux, polymères, sels métalliques). 
Le préfet peut adapter les paramètres à mesurer et les fréquences des mesures mentionnées à l'annexe III, 
notamment dans les cas suivants : 
- la station d'épuration reçoit des charges brutes de pollution organique variant fortement au cours de l'année ; 
- le débit du rejet de la station d'épuration est supérieur à 25 % du débit du cours d'eau récepteur du rejet pendant 
une partie de l'année ; 
- une activité conchylicole, de culture marine, une prise d'eau destinée à la production d'eau potable, ou une 
baignade sont située dans le milieu aquatique susceptible d'être soumis à l'incidence des rejets de l'agglomération 
d'assainissement. 
Dans les sous-bassins hydrographiques où la France fait application de l'article 5.4 de la directive du 21 mai 1991 
susvisée, les exploitants des stations d'épuration ou des dispositifs d'assainissement non collectif rejetant dans ces 
sous-bassins et traitant une charge brute de pollution organique supérieure à 1,2 kg/j de DBO5, évaluent le flux 
annuel des entrées et sorties pour les paramètres azote (NGL) et phosphore (Pt). 
II. - Surveillance du fonctionnement et des rejets des stations d'épuration traitant une charge brute de pollution 
organique supérieure à 120 kg/j de DBO5 : 
En vue de la réalisation des mesures prévues à l'article 17 (IV) et à l'annexe IV, l'exploitant d'une station d'épuration 
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devant traiter une charge brute de pollution organique supérieure à 120 kg/j de DBO5 doit mettre en place un 
programme de surveillance des entrées et sorties de la station d'épuration, y compris des ouvrages de dérivation 
(by-pass général ou interouvrages) ; les mesures de débits prévues à l'annexe IV doivent faire l'objet d'un 
enregistrement en continu. 
Le programme des mesures est adressé au début de chaque année au service chargé de la police de l'eau pour 
acceptation, et à l'agence de l'eau. 
L'exploitant doit enregistrer la consommation de réactifs et d'énergie, ainsi que la production de boues en poids de 
matière sèche hors réactifs (chaux, polymères, sels métalliques). 
Le préfet peut adapter les paramètres à mesurer et les fréquences des mesures mentionnés à l'annexe IV, 
notamment dans les cas suivants : 
- le réseau collecte des eaux usées non domestiques, et notamment des substances visées à l'article 6 du présent 
arrêté ; 
- la station d'épuration reçoit des charges polluantes variant fortement au cours de l'année ; 
- le débit du rejet de la station d'épuration est supérieur à 25 % du débit du cours d'eau récepteur du rejet pendant 
une partie de l'année ; 
- une activité conchylicole ou de culture marine, une prise d'eau destinée à la production d'eau potable, ou une 
baignade sont situées dans le milieu aquatique susceptible d'être soumis à l'incidence des rejets de l'agglomération 
d'assainissement. 
En outre, des dispositions de surveillance renforcée doivent être prises par l'exploitant, lors de circonstances 
particulières pendant lesquelles l'exploitant ne peut pas assurer la collecte ou le traitement de l'ensemble des 
effluents. Il en est ainsi notamment dans les circonstances exceptionnelles mentionnées à l'article 15, alinéa 3, et en 
cas d'accident ou d'incident sur la station d'épuration ou sur le système de collecte. 
L'exploitant doit alors estimer le flux de matières polluantes rejetées au milieu dans ces circonstances. Cette 
évaluation porte au minimum sur le débit, la DCO, les MES, l'azote ammoniacal aux points de rejet, et l'impact sur le 
milieu récepteur et ses usages (eaux servant à l'alimentation humaine, à l'abreuvement des animaux, à la pêche, à la 
conchyliculture, à la baignade), notamment par une mesure de l'oxygène dissous. 
III. - Surveillance complémentaire du fonctionnement et des rejets des stations d'épuration traitant une charge brute 
de pollution organique supérieure à 600 kg/j de DBO5 :  
Dans le cas des stations d'épuration devant traiter une charge brute de pollution organique supérieure à 600 kg/j de 
DBO5, des préleveurs automatiques asservis au débit doivent être utilisés en vue de l'analyse des paramètres 
mentionnés à l'annexe IV, ou de ceux ajoutés par le préfet, et un double des échantillons doit être conservé au froid 
pendant 24 heures par l'exploitant. 
Conformément aux dispositions de la convention OSPAR du 22 septembre 1992, l'exploitant de la station d'épuration 
d'une capacité de traitement supérieure à 600 kg/j de DBO5, dont l'émissaire déverse ses effluents directement dans 
l'Atlantique, la Manche ou la mer du Nord, fournit l'estimation ou la mesure du flux annuel déversé pour les 
paramètres suivants : mercure total (Hg), cadmium total (Cd), cuivre total (Cu), zinc total (Zn), plomb total (Pb), 
azote ammoniacal exprimé en N, nitrate exprimé en N, ortho-phosphate exprimé en P, azote global exprimé en N, 
phosphore total exprimé en P, MES. 
En application de la convention de Barcelone adoptée le 10 juin 1995 et de la convention de Carthagène du 24 mars 
1983, l'exploitant de la station d'épuration d'une capacité de traitement supérieure à 600 kg/j de DBO5, dont 
l'émissaire déverse ses effluents directement dans la Méditerranée ou la mer des Caraïbes, fournit l'estimation ou la 
mesure du flux annuel déversé pour les mêmes paramètres. 
IV. - Surveillance complémentaire des rejets ainsi que des déchets générés par les stations d'épuration d'une 
capacité de traitement supérieure ou égale à 6 000 kg/j de DBO5 : 
Conformément aux dispositions du règlement européen 166/2006 du 18 janvier 2006 susvisé, les exploitants des 
stations d'épuration d'une capacité de traitement supérieure ou égale à 6 000 kg/j de DBO5 déclarent chaque année 
les rejets dans l'eau, dans l'air et dans le sol de tout polluant indiqué à l'annexe de l'arrêté ministériel relatif au 
registre et à la déclaration annuelle des émissions polluantes et des déchets ainsi que les transferts de déchets 
dangereux et non dangereux en quantité respectivement supérieure à 2 t/an et 2 000 t/an. 
La déclaration se fait par voie électronique sur le site internet de télédéclaration des émissions polluantes (dénommé 
" GEREP "), à l'adresse internet suivante : 
www.declarationpollution.ecologie.gouv.fr et conformément aux formats de déclaration figurant en annexe à l'arrêté 
mentionné à l'alinéa précédent. La première déclaration aura lieu en 2008 et portera sur les rejets réalisés en 2007. 
La déclaration pour l'année N est faite avant le 1er avril de l'année N + 1 et avant le 15 mars si elle est faite par 
écrit. 

Article 20 En savoir plus sur cet article... 

Surveillance de l'incidence des rejets sur le milieu aquatique récepteur. 

 

Lorsqu'en raison des caractéristiques des effluents collectés et de celles des eaux réceptrices des rejets, ces derniers 
risquent d'accroître notablement la concentration dans les eaux réceptrices des paramètres visés à l'annexe IV ou 
des substances visées à l'article 6 du présent arrêté et d'en compromettre le respect des objectifs de qualité, ou de 
porter atteinte à la qualité d'eaux de baignade ou d'eaux destinées à la production d'eau potable ou d'eaux 
conchylicoles, un suivi approprié du milieu récepteur des rejets est réalisé régulièrement par le maître d'ouvrage. Une 
mesure par an au moins est réalisée.  
En cas de rejet dans un cours d'eau, deux points de mesures doivent être aménagés, l'un en amont du rejet de la 
station d'épuration, l'autre à son aval, à une distance telle de celui-ci que la mesure soit la plus représentative 
possible. L'aménagement de ces points de prélèvement est soumis à l'accord préalable du service chargé de la police 
de l'eau.  

Article 21 En savoir plus sur cet article... 

Contrôle des sous-produits de l'épuration. 

 

L'exploitant tient à jour un registre mentionnant les quantités des boues évacuées, en distinguant celles provenant 
du réseau (quantité brute et évaluation de la quantité de matières sèches) et en précisant leur destination ; il joint 
les données ainsi consignées aux rapports mentionnés à l'article 17 (V et VII).  

Article 22 En savoir plus sur cet article... 
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Dispositions transitoires.  
Les dispositions de l'article 17 (II et III) ne sont applicables aux agglomérations d'assainissement produisant une 
charge brute de pollution organique supérieure à 1,2 kg/j de DBO5 et inférieure ou égale à 120 kg/j de DBO5 qu'à 
compter du 1er janvier 2013.  
Le tableau 1 (non reproduit consulter le fac-similé) de l'annexe I n'est applicable aux installations de lagunage qu'à 
compter du 1er janvier 2013. Jusqu'au 31 décembre 2012, ces installations restent soumises aux prescriptions 
minimales du tableau 2 (non reproduit consulter le fac-similé) de l'annexe I.  

Article 23 
Contrôles inopinés.  
Le service chargé de la police de l'eau peut procéder à des contrôles inopinés du respect des prescriptions du présent 
arrêté, et notamment des valeurs limites approuvées ou fixées par l'autorité administrative. Un double de 
l'échantillon d'eau prélevé est remis à l'exploitant immédiatement après le prélèvement. En cas d'expertise 
contradictoire, l'exploitant a la charge d'établir que l'échantillon qui lui a été remis a été conservé et analysé dans des 
conditions garantissant la représentativité des résultats.  

Chapitre 6 : Dispositions finales. 

 

Article 24 En savoir plus sur cet article...

 

L'arrêté du 22 décembre 1994 modifié fixant les prescriptions techniques relatives aux ouvrages de collecte et de 
traitement des eaux usées mentionnées aux articles L. 372-1-1 et L. 372-3 du code des communes, l'arrêté du 22 
décembre 1994 relatif à la surveillance des ouvrages de collecte et de traitement des eaux usées mentionnées aux 
articles L. 372-1-1 et L. 372-3 du code des communes et l'arrêté du 21 juin 1996 modifié fixant les prescriptions 
techniques relatives aux ouvrages de collecte et de traitement des eaux usées mentionnées aux articles L. 2224-8 et 
L. 2224-10 du code général des collectivités territoriales, dispensés d'autorisation au titre du décret n° 93-743 du 29 
mars 1993 modifié, sont abrogés.  

Article 25 

Le directeur de l'eau et le directeur général de la santé sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du 
présent arrêté, qui sera publié au Journal officiel de la République française.  

Annexes 

 

PERFORMANCES MINIMALES DES STATIONS D'ÉPURATION DES 
AGGLOMÉRATIONS DEVANT TRAITER UNE CHARGE BRUTE DE POLLUTION 
ORGANIQUE INFÉRIEURE OU ÉGALE À 120 KG/J DE DBO5  

Article ANNEXE I

 

Tableau 1 

Pour le paramètre DBO5, les performances sont respectées soit en rendement, soit en concentration. 
Tableau 2 (installations de lagunage) 

PERFORMANCES MINIMALES DES STATIONS D'ÉPURATION DES 
AGGLOMÉRATIONS DEVANT TRAITER UNE CHARGE BRUTE DE POLLUTION 
ORGANIQUE SUPÉRIEURE À 120 KG/J DE DBO5  

PARAMÈTRES (*) 
CONCENTRATION 
à ne pas dépasser 

RENDEMENT 
minimum à atteindre 

DBO5 35 mg/l 60 % 

DCO 60 % 

MES 50 % 

(*) Pour les installations de lagunage, les mesures sont effectuées 
exclusivement sur la DCO (demande chimique en oxygène) mesurée sur 

échantillons non filtrés. 

PARAMÈTRE 
RENDEMENT 

minimum à atteindre 

DCO (échantillon non filtré) 60 % 
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Article ANNEXE II En savoir plus sur cet article... 

1. Règles générales de conformité

 

Pour les rejets en zone normale, en dehors de situations inhabituelles décrites à l'article 15, les échantillons 
moyens journaliers doivent respecter : 
- soit les valeurs fixées en concentration figurant au tableau 1 ; 
- soit les valeurs fixées en rendement figurant au tableau 2. 
Ils ne doivent pas contenir de substances de nature à favoriser la manifestation d'odeurs. 
Leur pH doit être compris entre 6 et 8,5 et leur température être inférieure à 25 °C. 
Les rejets dans des zones sensibles à l'eutrophisation doivent en outre respecter en moyenne annuelle : 
- soit les valeurs du paramètre concerné, fixées en concentration, figurant au tableau 3 ; 
- soit les valeurs du paramètre concerné, fixées en rendement, figurant au tableau 4. 
En cas de modification du périmètre de ces zones, un arrêté complémentaire du préfet fixe les conditions de prise 
en compte de ces paramètres dans le délai prévu à l'article R. 2224-14 du code général des collectivités 
territoriales. 
Les valeurs des différents tableaux se réfèrent aux méthodes normalisées, sur échantillon homogénéisé, non filtré 
ni décanté. Toutefois, les analyses effectuées en sortie des installations de lagunage sont effectuées sur des 
échantillons filtrés, sauf pour l'analyse des MES. 

Tableau 1 

Tableau 2 

Tableau 3 

PARAMÈTRE 
CONCENTRATION 

maximale à ne pas dépasser 

DBO5 25 mg/l 

DCO 125 mg/l 

MES 35 mg/l (*) 

(*) Pour les rejets dans le milieu naturel de bassins de lagunage, cette valeur 
est fixée à 150 mg/l. Le respect du niveau de rejet pour le paramètre MES 

est facultatif dans le jugement de la conformité en performance à la directive 
91/271/CEE. 

PARAMÈTRES 
CHARGE BRUTE 

de pollution organique reçue 
en kg/j de DBO5 

RENDEMENT 
minimum à atteindre 

DBO5 
120 exclu à 600 inclus 70 % 

> 600 80 % 

DCO Toutes charges 75 % 

MES Toutes charges 90 % 

REJET EN ZONE 
SENSIBLE 

à l'eutrophisation 
PARAMÈTRE 

CHARGE BRUTE DE 
POLLUTION 

organique reçue en 
kg/j de DBO5 

CONCENTRATION 
MAXIMALE 

à ne pas dépasser 

Azote NGL (*) 

600 exclu à 6 000 
inclus 

15 mg/l 

> 6000 10 mg/l 

Phosphore PT 

600 exclu à 6 000 
inclus 

2 mg/l 

> 6 000 1 mg/l 

(*) Les exigences pour l'azote peuvent être vérifiées en utilisant des 
moyennes journalières quand il est prouvé que le même niveau de protection 

est obtenu. Dans ce cas, la moyenne journalière ne peut pas dépasser 20 
mg/l d'azote total pour tous les échantillons, quand la température de 

Page 10 sur 14Détail d'un texte

25/10/2010http://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000000276647&...



Tableau 4 

2. Règles de tolérance par rapport aux paramètres DCO, DBO5 et MES 
Les règles ci-dessous ne s'appliquent pas aux situations inhabituelles décrites à l'article 15. 
Les paramètres DBO5, DCO et MES peuvent être jugés conformes si le nombre annuel d'échantillons journaliers 
non conformes à la fois aux seuils concernés des tableaux 1 et 2 ne dépasse pas le nombre prescrit au tableau 6. 
Ces paramètres doivent toutefois respecter le seuil du tableau 5, sauf pendant les opérations d'entretien et de 
réparation réalisées en application de l'article 4 du présent arrêté. 

Tableau 5 

Tableau 6 

l'effluent dans le réacteur biologique est supérieure ou égale à 12 oC. La 
condition concernant la température peut être remplacée par une limitation 

du temps de fonctionnement tenant compte des conditions climatiques 
régionales. 

REJET EN ZONE 
SENSIBLE 

à l'eutrophisation 
PARAMÈTRE 

CHARGE BRUTE DE 
POLLUTION 

organique reçue en 
kg/j de DBO5 

RENDEMENT 
minimum 

Azote NGL 
Supérieure ou égale à 

600 
70 % 

Phosphore PT 
Supérieure ou égale à 

600 
80 % 

PARAMÈTRE CONCENTRATION MAXIMALE 

DBO5 50 mg/l 

DCO 250 mg/l 

MES 85 mg/l 

NOMBRE D'ÉCHANTILLONS 
prélevés dans l'année 

NOMBRE MAXIMAL 
d'échantillons non conformes 

4-7 1 

8-16 2 

17-28 3 

29-40 4 

41-53 5 

54-67 6 

68-81 7 

82-95 8 

96-110 9 

111-125 10 

126-140 11 

141-155 12 

156-171 13 

172-187 14 

188-203 15 

204-219 16 
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MODALITÉS D'AUTOSURVEILLANCE DES STATIONS D'ÉPURATION DONT LA 
CAPACITÉ DE TRAITEMENT EST INFÉRIEURE OU ÉGALE À 120 KG/J DE 
DBO5  

Article ANNEXE III

 

Fréquence minimale des contrôles selon la capacité de traitement de la station d'épuration 

L'exigence de surveillance des paramètres N et P prévue à l'article 19-I résulte de la possibilité d'application de 
l'article 5.4 de la directive du 21 mai 1991 susvisée ; elle n'implique pas obligatoirement la mise en place d'un 
traitement particulier de ces substances qui reste à l'appréciation du préfet.  

MODALITÉS D'AUTOSURVEILLANCE DES STATIONS D'ÉPURATION DONT LA 
CAPACITÉ DE TRAITEMENT EST SUPÉRIEURE À 120 KG/JOUR DE DBO5  

Article ANNEXE IV

 

Paramètres et fréquences minimales des mesures (nombre de jours par an) selon la capacité de traitement de la 
station d'épuration. 

220-235 17 

236-251 18 

252-268 19 

269-284 20 

285-300 21 

301-317 22 

318-334 23 

335-350 24 

351-365 25 

CAPACITÉ DE LA 
STATION 

en kg/j de DBO5 

INFÉRIEURE À 
30 

SUPÉRIEURE OU 
ÉGALE À 30 et 
inférieure à 60 

SUPÉRIEURE OU 
ÉGALE À 60 et 

inférieure ou égale 
à 120 (*) 

Nombre de 
contrôles 

1 tous les 2 
ans 

1 par an 2 par an 

En zone sensible, 
nombre de 

contrôles des 
paramètres N et P 

1 tous les 2 
ans 

1 par an 2 par an 

(*) La conformité des résultats s'établit en moyenne annuelle. 

CAS PARAMÈTRES 

CAPACITÉ DE TRT. KG/J DE DBO5 

> 
120 

≥ 
600 

≥ 1 
800 

≥ 3 
000 

≥ 6 
000 

≥ 12 
000 

≥ 18 
000 et < 

600 

et < 
1 

800 

et < 
3 

000 

et < 
6 

000 

et < 
12 
000 

et < 
18 
000 

Débit 365 365 365 365 365 365 365 

MES 12 24 52 104 156 260 365 
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LISTE DES SUBSTANCES MENTIONNÉES À L'ALINÉA 3 DE L'ARTICLE 6 

 

Article ANNEXE V

 

Cas 
général 

DBO5 12 12 24 52 104 156 365 

DCO 12 24 52 104 156 260 365 

NTK 4 12 12 24 52 104 208 

NH4  4 12 12 24 52 104 208 

NO2  4 12 12 24 52 104 208 

NO3  4 12 12 24 52 104 208 

PT 4 12 12 24 52 104 208 

Boues (*) 4 24 52 104 208 260 365 

Zones 
sensibles à 
l'eutrophisation 
(paramètre 

azote) 

NTK 4 12 24 52 104 208 365 

NH4  4 12 24 52 104 208 365 

NO2  4 12 24 52 104 208 365 

NO3  4 12 24 52 104 208 365 

Zones 
sensibles à 
l'eutrophisation 
(paramètre 
phosphore) 

PT 4 12 24 52 104 208 365 

(*) Quantité de matières sèches. 
Sauf cas particulier, les mesures en entrée des différentes formes de l'azote 

peuvent être assimilées à la mesure de NTK. 

N° D'ORDRE UE N° CAS (1) N° UE (2) 
NOM DE LA 
SUBSTANCE 

1 15972-60-8 240-110-8 Alachlore 

5 Sans objet Sans objet 
Diphényléthers 

bromés 

7 85535-84-8 287-476-5 
C10-13-

chloroalcanes 

8 470-90-6 207-432-0 Chlorfenvinphos 

9 2921-88-2 220-864-4 Chlorpyrifos 

12 117-81-7 204-211-0 
Di(2-éthylhexyl)
phtalate (DEHP) 

13 330-54-1 206-354-4 Diuron 

15 206-44-0 205-912-4 Fluoranthène 

19 34123-59-6 251-835-4 Isoproturon 
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Le ministre d'Etat, ministre de l'écologie, 

du développement et de l'aménagement durables,  

Pour le ministre et par délégation :  

Le directeur de l'eau,  

P. Berteaud  

La ministre de la santé,  

de la jeunesse et des sports  

Pour la ministre et par délégation :  

Le directeur général de la santé,  

D. Houssin  

 

24 25154-52-3 246-672-0 Nonylphénols 

25 1806-26-4 217-302-5 Octylphénols 

26 608-93-5 210-172-5 Pentachlorobenzène 

30 688-73-3 211-704-4 
Composés du 
tributylétain 

(1) CAS : Chemical Abstracts Service. 
(2) Numéro UE : Inventaire européen des produits chimiques commercialisés 
(EINECS) ou Liste européenne des substances chimiques notifiées (ELINCS). 
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Circulaire du 15 février 2008 ayant pour objet les instructions pour l’application de l’arrêté 

interministériel du 22 juin 2007 relatif à la collecte, au transport, au traitement des eaux usées 
des agglomérations d’assainis-sement ainsi qu’à la surveillance de leur fonctionnement et de 
leur efficacité et aux dis-positifs d’assainissement non collectif, recevant une charge brute de 

pollution organi-que supérieure à 1,2 kg/j de DBO. Instructions applicables à l’assainissement 
collectif 

 
 
DEV O 0804497C  
 
 
 

LE MINISTRE D’ETAT, MINISTRE DE L’ECOLOGIE, DU DEVELOPPEMENT ET DE 
L’ AMENAGEMENT DURABLES 

A 

MESDAMES ET MESSIEURS LES PREFETS DE DEPARTEMENT
 
 
 
 
Objet :   
 
Instructions pour l’application de l’arrêté interministériel du 22 juin 2007 relatif à la collecte, au 
transport, au traitement des eaux usées des agglomérations d’assainis-sement ainsi qu’à la 
surveillance de leur fonctionnement et de leur efficacité et aux dis-positifs d’assainissement non 
collectif, recevant une charge brute de pollution organi-que supérieure à 1,2 kg/j de DBO. 
Instructions applicables à l’assainissement col-lectif.  
 
 
Références :  
 
Code Général des collectivités territoriales, articles R.2224-6 à R.2224-17 ;  
 
Code de l’Environnement, articles R.214-1, R.214-6 à R.214-56 ;  
 
Code de la Santé publique, articles L.1331-1 à L.1331-6 ; L.1331-10 et L.1337-2 ;  
 
Arrêté interministériel du 22 juin 2007 relatif à la collecte, au transport et au traitement des eaux 
usées des agglomérations d'assainissement ainsi qu'à la surveillance de leur fonctionnement et de 
leur efficacité, et aux dispositifs d'assainissement non collectif recevant une charge brute de pollution 
organique supérieure à 1,2 kg/j de DBO5;  
 
Circulaire du 06 novembre 2000 relative à l’autosurveillance des systèmes d’assainissement de plus 
de 2000 équivalents habitants ;  
Circulaire du 28 juillet 2005 relative à la définition du « bon état » et à la constitution des référentiels 
pour les eaux douces de surface (cours d'eau, plans d'eau), en application de la directive européenne 
2000/60/DCE du 23 octobre 2000, ainsi qu'à la démarche à adopter pendant la phase transitoire 
(2005-2007),  
 
Circulaire du 19 octobre 2005 relative à la mise en conformité des performances de traitement des 
eaux usées urbaines avec les exigences définies par la directive européenne 91/271/CEE/du 21 mai 
1991;  
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Circulaires du 8 décembre 2006 et du 17 décembre 2007 relatives à la mise en conformité de la 
collecte et du traitement des eaux usées des communes soumises aux échéances des 31 décembre 
1998, 2000 et 2005 en application de la directive n° 91/271/CEE du 21 mai 1991 relative au 
traitement des eaux résiduaires urbaines.  
 
Circulaire du 7 mai 2007, définissant les « normes de qualité environnementales provisoires 
» (NQEp) des 41 substances impliquées dans l’évaluation de l’état chimique des masses d’eau ainsi 
que des substances pertinentes du programme national de réduction des substances dangereuses dans 
l’eau ;  
 
 

 
 
 
 
Concernant l’assainissement collectif, l’arrêté du 22 juin 2007 révise les prescriptions techniques 
relatives à la collecte, au transport, au traitement des eaux usées des agglomérations d’assainissement 
ainsi qu’à la surveillance de leur fonctionnement.  
 
L’arrêté introduit des modifications visant à :  
- Regrouper les textes pour en faciliter la mise en œuvre ;  
- Achever la prise en compte de la simplification des procédures commencée avec le décret 2006-503 
du 2 mai 2006 et permettre ainsi d’accélérer la procédure d’instruction des dossiers ;  
- Renforcer et améliorer la fiabilité de l’autosurveillance pour mieux estimer les performances de la 
collecte du transport et du traitement des eaux usées ;  
- Faciliter l’évaluation de la performance des ouvrages par les services ;  
- Renforcer l’autosurveillance des rejets de substances dangereuses en vue de réduire, voire de 
supprimer leur rejet dans le milieu récepteur ;  
- Renforcer la qualité des ouvrages de collecte et de traitement.  
 
Les principes directeurs à appliquer lors de la conception des ouvrages de collecte et de traitement, et 
de leur dimensionnement, ne sont en revanche pas modifiés.  
 
La présente circulaire :  

PLAN DE DIFFUSION 
POUR EXECUTIONPOUR INFORMATION
Destinataires Destinataires

Préfets

DIREN  
DRIRE  
Préfets coordonnateurs de bassin  
Préfets de région  
Inspection des installations classées - C.G.A - Ministère de la Défense 
 
DDAF  
DRIAF Ile-de-France  
DDE  
DDASS  
Services de navigation et services maritimes  
Agences de l’eau  
DPPR  
DGCL  
DGS  
DGUHC  
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- signale d’une part, les principales modifications introduites par l’arrêté du 22 juin 2007 ;  
- présente d’autre part, les actions prioritaires prévues par l’arrêté, à réaliser par les services de police 
des eaux, nécessaires pour permettre aux collectivités de mettre en œuvre cet arrêté ;  
- indique également les autres actions découlant de cet arrêté, qui doivent, autant que cela est 
possible, être prises en compte dans le plan opérationnel d’actions de ces services.  
 
 
En complément de cette circulaire, un guide des définitions relatives à l’application de la directive « 
eaux résiduaires urbaines » et un commentaire technique de l’arrêté sont disponibles sur les sites 
internet et intranet du ministère de l’écologie du développement et de l’aménagement durables 
(direction de l’eau), aux adresses suivantes :  
http://intranet.ecologie.intra/rubrique.php3?id_rubrique=292  
Commentaire technique de l'arrêté du 22 juin 2007 .  
 
Le commentaire technique sera régulièrement enrichi afin de répondre aux interrogations des 
services et agences de l’eau.  
 
 
1. Regrouper les textes pour en faciliter la mise en œuvre.  
 
L’arrêté abroge et remplace :  
 
- les deux arrêtés (prescriptions techniques et modalités de surveillance) du 22 décembre 1994 ;  
- l’arrêté du 21 juin 1996 (prescriptions techniques et contrôle des stations d’épuration d’une 
capacité inférieure à 120 Kg/j de DBO5).  
 
Cette révision a été l’occasion de regrouper l’ensemble des prescritions techniques applicables aux 
ouvrages d’assainissement (conception, dimensionnement, exploitation, performances épuratoires, 
autosurveillance, contrôle par les services de l’Etat) en les réunissant en un seul arrêté applicable à 
tous les réseaux d’assainissements collectifs et les stations d’épuration des agglomérations 
d’assainissement.  
 
 
2. Achever la simplification des procédures commencée avec le décret du 2 mai 2006 et 
permettre ainsi d’accélérer la procédure d’instruction des dossiers, dans un contexte de 
contentieux européen.  
 
Le décret 2006-503 du 2 mai 2006 relatif à la collecte et au traitement des eaux usées urbaines a 
simplifié les procédures figurant dans la partie réglementaire du code général de collectivités 
territoriales, applicables aux ouvrages d’asssainisssement.  
 
Il a aussi relevé le seuil au-dessus duquel les stations d’épurations et déversoirs d’orages sont soumis 
à autorisation en application de l’article R. 214-1 du code de l’environnement ; ce seuil a été porté de 
120 kg/j de DBO5 à 600 kg/j de DBO5.  
 
L’arrêté du 22 juin 2007 permet d’assurer la cohérence avec les dispositions du décret.  
Il ne fait plus mention des procédures supprimées au CGCT en 2006 à savoir:  
- arrêté préfectoral délimitant des « agglomérations d’assainissement » ;  
- arrêté préfectoral fixant des « objectifs de réduction des flux polluants » (ORFP) par 
agglomération ;  
- programme d’assainissement.  
 
Les arrêtés mentionnés à l’alinéa précédent, désormais dépourvus de base légale, sont devenus de 
simples documents techniques. Il revient au maître d’ouvrage de faire figurer le périmètre de 
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l’agglomération d’assainissement dans son document d’ incidence.  
 
En contrepartie des précisions sont apportées dans l’arrêté sur le contenu du document d’incidence 
et notamment, la définition du « débit de référence », servant au dimensionnement des ouvrages 
figure à l’article 2.  
 
--> Les services de police des eau vérifieront que les documents d’incidence sont complets et 
suffisants au regard des précisions apportées à l’article 2 de l’arrêté du 22 juin 2007.  
 
Vous confirmerez, si ce n’est déjà fait, aux maîtres d’ouvrages concernés par le passage du régime 
d’autorisation au régime de déclaration, que les prescriptions antérieures à l’arrêté du 22 juin 2007 
plus sévères que celui-ci, restent applicables.  
 
 
3. Renforcer et améliorer la fiabilité de l’autosurveillance pour mieux estimer les performances 
de la collecte, du transport et du traitement.  
 
Les principales modifications à signaler en ce qui concerne le dispositif d’autosurveillance sont les 
suivantes :  
- L’extension de l’autosurveillance aux stations d’épuration des agglomérations d’assainissement 
d’une capacité inférieure à 120 kg/j de DBO5;  
- Le renforcement de l’appareillage requis pour la surveillance des systèmes de collecte pour les 
agglomérations de plus de 120 kg/j de DBO5 aux « emplacements caractéristiques », et 
prioritairement aux déversoirs d’orage ;  
- Le renforcement des fréquences des mesures pour les stations d’épuration d’une capacité supérieure 
à 120 kg/j de DBO5 (annexe IV) et inférieure à 600 kg/j de DBO5 ;  
- La vérification de la fiabilité de l’appareillage de contrôle par les maîtres d’ouvrage ;  
- Enfin, des précisions sont apportées sur le contenu du manuel d’autosurveillance.  
Les services de police des eaux devront :  
 
 
--> Valider les manuels d’auto surveillance qui seront fournis par les maîtres d’ouvrage (action 
prioritaire ) ;  
--> Rappeler sans délai aux maîtres d’ouvrage ces nouvelles exigences qui les concernent, si ce n’a 
pas été fait;  
--> S’assurer de la transmission des données de l’autosurveillance.  
 
Les communes rurales au sens du I de l’article. D.3334-8-1 pourront passer, si elles le souhaitent, 
une convention d’assistance avec le Département (SATESE) pour la mise en œuvre de 
l’autosurveillance.  
 
--> Je vous demande de mettre en œuvre les moyens nécessaires, au vu des manuels et programmes 
d’autosurveillance, pour que d’ici fin 2008, aucune agglomération ne soit non conforme au titre de la 
Directive n° 91/271 du 21 mai 1991 relative au traitement des eaux usées urbaines, en raison d’un 
nombre d’analyses insuffisant (action prioritaire ) .  
 
 
4. Faciliter l’évaluation par les services des performances des ouvrages.  
 
Les principales dispositions sont les suivantes :  
 
- L’obligation pour les exploitants d’ouvrages devant traiter une CBPO supérieure à 120 kg/j de 
DBO5 d’adresser leur programme annuel de surveillance au service de police de l’eau, pour 
validation ;  
- L’obligation pour les exploitants de transmettre les données d’autosurveillance au service de police 
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de l’eau et aux agences de l’eau, sous format SANDRE, à compter du 01/01/2008, sauf impossibilité 
démontrée, au plus tard dans le courant du mois N+1) ;  
- L’expertise technique des données de l’autosurveillance par les agences de l’eau ;  
- L’obligation pour les exploitants de stations d’épuration des agglomérations d’assainissement 
traitant une CBPO inférieure à 600 kg/j de DBO5 situées dans les sous bassins où la France applique 
l’article 5.4 de la directive ERU, d’évaluer les flux annuels déversés pour les paramètre Azote et 
Phosphore.  
 
Les services de police de l’eau devront :  
--> Etablir annuellement, avant le 1er mai de l’année N+1, la conformité des performances des 
systèmes de collecte et de traitement à partir de l’expertise conduite par l’agence de l’eau sur 
l’autosurveillance, des procès-verbaux de réception des travaux et des résultats des contrôles 
inopinés (action prioritaire ) ;  
--> transmettre à la DDASS les dépassements des valeurs limites dont ils ont connaissance en 
application de l'article 17 VI, lorsqu'il existe en aval du rejet des activités sensibles d'un point de vue 
sanitaire (prise d'eau potable, baignades, zone conchylicole ou pêche à pied...)" ;  
--> Informer chaque collectivité de la situation de conformité ou non de ses installations (action 
prioritaire ) ;  
--> Etablir, par agglomération, en s’appuyant sur la circulaire du 6 décembre 2000 relative à la 
surveillance, un état de la mise en œuvre de l’autosurveillance, mentionnant notamment la régularité 
des transmissions des données, les lacunes de celles-ci, l’existence ou non d’une vérification 
périodique par la collectivité du fonctionnement de son appareillage pour le contrôle, l’état de 
l’autosurveillance des déversements d’effluents non domestiques dans les réseaux.  
 
 
5. Renforcer l’autosurveillance des rejets de substances dangereuses dans le milieu récepteur 
en vue de les réduire, voire de les supprimer.  
 
5.1 Pour concourir à la diminution ou à la suppression des rejets des substances prioritaires ou 
dangereuses dans le milieu aquatique, un programme a été défini en application de la Directive 
2006/11 CE du 15 décembre 2006, par le Décret 2005-378 du 20 avril 2005, l’arrêté de même date 
et la circulaire du 7 mai 2007.  
 
En conséquence, l’ articles 6 de l’arrêté du 22 juin 2007 rappelle que le maire ou le président de 
l’établissement public compétent conformément à l’article L.1331-10 du code de la santé publique, 
doivent soumettre à autorisation et autosurveillance les déversements d’effluents non domestiques 
dans les réseaux de collecte des eaux usées, l’article 20 prévoyant qu’elles doivent mettre en place 
une surveillance des milieux aquatiques à l’aval de leurs rejet d’effluents urbains traités, lorsqu’il y 
un risque de déclassement de ces milieux, par rapport au objectifs du programme de réduction des 
substances dangereuses applicable à ces milieux.  
 
--> Les services de police des eaux vérifieront que les résultats des mesures prescrites dans les 
autorisations de déversements d’effluents non domestiques dans les réseaux (paramètres autorisés, 
concentrations et le cas échéant flux) leur sont transmis au moins un fois par an par les exploitants.  
 
--> Ils identifieront les rejets des agglomérations à l’origine ou concourant au déclassement des cours 
d’eau par rapport aux normes de qualité environnementales (circulaire du 7 mai 2007).  
 
5.2 Par ailleurs, un Règlement européen du 18 janvier 2006 a créé un registre des rejets et 
transferts de polluants. Il institue, pour les exploitants des stations d’épurations d’une capacité 
supérieure à 6000 kg/j de DBO5 (100.000 équivalent-habitants), une obligation de déclaration 
annuelle des émissions polluantes des substances listées en annexe à un arrêté ministériel (en 
préparation) pris pour l’application du Règlement européen. Les exploitants font cette déclaration sur 
le site internet GEREP du ministère de l’écologie 
(https://www.declarationpollution.ecologie.gouv.fr/gerep/, avant le 1er avril de l’année N+1; un 
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guide pour réaliser cette déclaration est présenté sur ce site). Un mot de passe et un identifiant, 
nécessaires pour accéder au site, vont être communiqués par messagerie aux correspondants 
BDERU, qui sont chargés de faire cette vérification.  
 
--> Vous adresserez annuellement aux maîtres d’ouvrages concernés une lettre de rappel de cette 
obligation (sur la base d’un modèle type) et vous vérifierez ces déclarations, dans les conditions 
prévues par la circulaire (en préparation), commentant l’arrêté mentionné à l’alinéa précédent ;  
 
5.3. Enfin, l’article 19 III institue, pour les exploitants des stations d’épuration d’une capacité de 
traitement supérieure à 600 kg/j, une obligation de déclaration des flux annuels de métaux déversés 
directement dans les zones littorales de trois conventions : convention « OSPAR » pour l’Atlantique 
nord, convention de Barcelone pour la Méditerranée et convention de Carthagène pour la zone 
Caraïbe.  
 
--> Vous identifierez les agglomérations concernées et vous informerez de cette obligation les 
maîtres d’ouvrages concernés.  
--> Les services de police des eaux devront recevoir les déclarations et transmettre annuellement 
(avant le 31/12 de l’année N+1) les données correspondantes à la direction de l’eau (le format de 
cette transmission sera défini dans le commentaire technique de l’arrêté).  
 
 
6. Renforcer la qualité des ouvrages de collecte et de traitement.  
 
L’arrêté fixe des performances épuratoires minimales plus sévères que précédemment pour les 
ouvrages traitant moins de 120 kg/j de DBO5, avec un délai jusqu’en 2013 pour les ouvrages de 
lagunage.  
 
--> Les services de police des eaux informeront les maîtres d’ouvrages concernés par cette 
modification et adapteront le cas échéant les déclarations par arrêté complémentaire.  
 
Les « situations inhabituelles », dans lesquelles le non-respect des performances requises est toléré, 
sont précisées à l’article 15.  
 
--> Les services de police de l’eau vérifieront, le cas échéant, si les dépassements sont corelés à des 
situations qui s’avèrent inhabituelles. Les dépassements de seuils liés à des situations inhabituelles 
ne seront pas prises en compte dans le calcul des moyennes.  
 
 
7. Situation administrative des ouvrages existant et conséquences pour les services de l’Etat.  
 
Dans les cas où les dispositions de l’arrêté du 22 juin 2007 impliquent une modification substantielle 
soit des ouvrages existants soit des conditions de leur exploitation :  
 
--> Vous indiquerez, si cela n’est déjà fait, au maître d’ouvrage, par un courrier que son ouvrage ou 
les conditions de son exploitation doivent être mis en conformité avec les dispositions de l’arrêté du 
22 juin 2007 dans le meilleur délai, et prendrez, le cas échéant, un arrêté complémentaire (action 
prioritaire ).  
 
S’ il n’y a pas lieu de modifier les prescriptions particulières applicables :  
 
Vous rappellerez, si ce n’est déjà fait, par courrier aux maîtres d’ouvrages des installations autorisées 
ou déclarées avant le 22 juin 2007, qu’elles restent régulièrement exploitées sans nouvelle 
procédure ; ceci concerne notamment les ouvrages qui sont passés sous le seuil de l’autorisation lors 
de la publication du décret du 2 mai 2006 ainsi que, le cas échéant, leurs dispositions déjà adoptées 
et allant au-delà des exigences minimales de l’arrêté du 22 juin 2007.  
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Ainsi d’une manière générale, les bénéficiaires devront continuer à respecter les prescriptions de leur 
arrêté d’autorisation ou de leur déclaration , sauf dans les cas, où conformément au premier cas, une 
lettre les avisera qu’un arrêté complémentaire devra être pris.  
 
En conclusion, j’attire votre attention sur la nécessité d’assurer une bonne information des maître 
d’ouvrages sur les principales modifications introduites par l’arrêté du 22 juin 2007, au plus tard, 
avant le 1er mai 2008, date à laquelle vous devrez établir la conformité des performances du système 
de collecte et de la station d’épuration pour l’année 2007. Vous voudrez bien me tenir informé des 
difficultés éventuelles rencontrées dans la mise en œuvre de cet arrêté.  
 
 
 

Pour le ministre d’Etat et par délégation,  
Le Directeur de l’eau.  

 
 

Signé Pascal BERTEAUD 
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AANNNNEEXXEE  44  ::  
  

Extrait du Code Général des Collectivités Territoriales  
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Extrait du Code de la Santé Publique  
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AANNNNEEXXEE  66  ::  
  

Carte d’aptitude des sols à l’assainissement autonome 
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AANNNNEEXXEE  77  ::  
  

Notice « Eaux pluviales » à annexer au PLU 
 



ARTICLE 1 : OCCUPATION ET UTILISATION DU SOL SOUMISES A 

CONDITIONS PARTICULIERES 

 
Zone soumise à un risque inondation par ruissellement 

 

- construction autorisée, sous réserve que la base des ouvertures soit surélevée de 0m50 par 
rapport au terrain naturel ou soit protégée d’une lame d’eau de 0m50 de hauteur par un 
ouvrage déflecteur 

- camping caravane autorisé si mise hors d’eau 
 
1. Sont admis les aménagements et exploitations temporaires sous le niveau de référence à condition 
que toutes les dispositions techniques soient prises pour que ces installations soient démontées et 
évacuées en temps voulu en cas de ruissellement. 
 
2. Prescriptions à respecter pour les projets admis : 

- les hangars agricoles ouverts seront réalisés sans remblaiement. 

- modifications de bâtiments existants et extensions de moins de 20 m² : surélévation des 
équipements et matériels vulnérables au-dessus du niveau de référence  (+ 0m50 par rapport au 
terrain naturel) 

- constructions autres que hangars agricoles ouverts et que modifications de bâtiments existants et 
extensions de moins de 20 m² : surélévation du premier niveau de référence. 

Pour les lotissements et les opérations d’aménagement d’ensemble nouvelles, c’est le règlement du 
lotissement ou de la zone qui fixe, par lot, la surface occupée par le remblaiement et la 
construction. 

- les ouvertures des bâtiments autres que les hangars agricoles ouverts doivent avoir leur base au-
dessus du niveau de référence. 

- les clôtures, cultures, plantations et espaces verts et de jeux s’effectueront sans remblaiement. 

 
Les constructions sont autorisées sous réserve de rejets d’eaux pluviales dans un exutoire superficiel 
capable de recevoir un débit supplémentaire sans aggraver les risques de ruissellement ou en 
provoquer de nouveaux. 
 
 
Concernant les fossés 

Pour tout projet autorisé en bordure de fossé, à défaut de précisons particulières des prescriptions ou 
des plans, les marges de recul à respecter sont égales à 5 m par rapport à l’axe du lit, avec un 
minimum de 4 m par rapport au sommet des talus. 

Le long de ces fossés, une bande de 4 m comptée à partir du sommet des talus doit rester dépourvue 
d’obstacle pour permettre l’entretien et l’intervention d’urgence en situation de crise. 

La marge de recul de 4 m n’est cependant pas applicable aux ouvrages de protection contre les 
inondations implantés sans retrait par rapport au sommet des berges et comportant une crête 
circulable de largeur égale à 4 m minimum. 
 

Concernant les zones humides et zones marécageuses 
 
Les occupations et utilisations du sol néfastes au caractère et à l’équilibre des zones humides, en 
particulier les constructions, les mises en culture ou en boisement ainsi que les interventions de toute 
nature contribuant à l’assèchement (drainage, remblaiement sauf ceux liés à la gestion écologique 
justifiée), sont autorisées à condition de compenser la zone impactée à proximité de la zone détruite.  

 
 



ARTICLE 2 : CONDITIONS DE DESSERTE DES TERRAINS - Assainissement 

des eaux pluviales et de ruissellement 

 

Sont rattachées aux eaux pluviales, les eaux de ruissellement des toitures, des terrasses, des 
parkings, des voies publiques et privées, des jardins, cours d’immeuble, les eaux d’arrosage. 

Nota : cet article ne traite pas des cours d’eau ou ruisseaux.  
 
� Toutes les dispositions doivent être envisagées pour : 

- limiter l’imperméabilisation des sols : limiter les emprises des enrobés, favoriser l’utilisation de 
matériaux poreux, installer des systèmes de récupération des eaux de pluie… favoriser les systèmes 
de gestion alternative des eaux pluviales (noues paysagères…) 
Les aires de stationnement en surface, lorsqu’elles ne sont pas aménagées sur des constructions, 
seront traitées en matériaux perméables. 

- assurer la maîtrise des débits et de l’écoulement des eaux pluviales des parcelles. 
Les bases de dimensionnement de la rétention à mettre en place doivent tenir compte de :  

� la norme EN 752.2 qui recommande une période de retour des pluies de : 

• 10 ans en zone rurale 

• 20 ans en zone résidentielle 

• 30 ans pour les centres villes, zones industrielles et commerciales 

� un débit de fuite équivalent au débit actuel pour une pluie d’occurrence annuelle d’une 
durée d’une heure 

 
� Seul l’excès de ruissellement des eaux pluviales et assimilées pourra être accepté dans le réseau 
public (unitaire ou séparatif) dans la mesure où l’usager démontrera qu’il a mis en œuvre, sur la 
parcelle privée, toutes les solutions susceptibles de limiter les apports pluviaux (infiltration et/ou 
rétention). En conséquence, toute construction doit être raccordée au réseau public d’eaux pluviales si 
nécessaire.  
 
� En l’absence de réseau ou en cas de réseau insuffisant, les aménagements nécessaires au libre 
écoulement des eaux pluviales sont à la charge exclusive du propriétaire qui doit réaliser les dispositifs 
adaptés à l'opération et au terrain, et indiqués sur la demande de permis de construire. 

 
� L'évacuation des eaux de ruissellement doit, si nécessaire, être assortie d'un pré-traitement 
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